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Certes, quelques récentes expositions à caractère 
local nous avaient déjà donné un avant-goût des pro- 
ductions futures, mais il ne s'agissait là que de pré- 
ambules, destinés à nous mettre en appétit. Aujour- 
d'hui, le Salon du Jouet de Paris-Nord frappe les trois 
coups sur la grande saison "90 des nouveautés. La 
pièce se jouera en trois actes: Paris-Nord, donc, lève 
le rideau sur les programmes des principales firmes 
industrielles. Le deuxième acte nous emmènera, le 
mois prochain, à Nuremberg, où nous ferons plus 
ample connaissance avec les acteurs: dirigeants, in- 
génieurs et techn ns de bureaux d'études, dist: 
buteurs en France... Gageons qu'ils ne seront pas 
avares de confidences! Après un court entracte, la 
troisième scène aura pour cadre le Salon de la Ma- 
quette et Expotrains, avec une réunion exceptionnelle 
d'artisans du modélisme ferroviaire et du décor. La 


«critique» est formelle: cette année, la pièce est 
bonne! 
1 CARPENA (F) 
HO: Décali es e » 
ARNOLD (D) SNCF, affiches publicitaires des an 


nées ‘50, marquages pour camions. 
blasons de parrainages SNCF 
N: Locotracteur Tm 789 des CFF F = 


vapeur T3 en livrée verte, voiture Aprnz 
207 de la DB, restaurant WRmh du 
Rheingold, wagon citerne «Total» im- 
matriculé à la SNCF, couverts des 
bières Fischer et Météor immatriculés 
àl'AL 


BACHMANN (USA) 


G (=lim): Nouvelles versions des 
locomotives «Tank Switahen, «Color 
bia» et «Ten Wheels», des voitures et 
wagons style «réseaux secondaires 
américains». (Voir le Model Shopping 
de la présente édition de Loco-Revue) 


2 


2et3 


Tee ET GOUPILLE 
F 


0: Grosse nouveauté surprise dé- 
voilée au prochain Salon du Modé- 
lisme. Potence de signalisation en lai 
ton 


Cæmonm 


Arnold 


HO (modèles montés ou en kits. 
moulés en résine]: Electrique CC 1100 
locomotive à turbine 060 GA 1 et 2, 
diesel CC 80001 CFD louée à Des- 
quenne et Giral (toit gris), 060 DB 1 
carénée (jupes inférieures), 060 DB 
040 DA, 69001 et 69002 équipées d'un 
moteur Maxon 

HO (modèles modifiés vendus 
montés): Autorail EAD «Pays de la 
Loire» série X4630 base Joue. diesel 
Brissonneau-et-Lotz de la Régie des 
Bouches du Rhône base 63000 Roco 


Carpéna & Goupille 
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FALLER (F) 


HO: Gare DB en briques rouge et 
halle de marchandises assortie. En mo- 
dèle exclusif (tirage limité): garage 
BMW avec halle d'exposition, bureau, 
atelier + 3 voitures Herpa. Pont métal- 
lique, Car system HO: Camion Ford 
cargo type frigo aux couleurs EDEKA 
Le PN fonctionnel annoncé l'année 
dernière est disponible 

Ces nouveautés ne sont pas illus- 
trées, la prise de vues sur le stand Faller 
n'ayant pas été possible pour des rai 
sons d'organisation 


FLEISCHMANN (D) 


HO: Vapeur SNCF 1-232 TC 415 ex- 
AL 


6 Jouef 


IBERTREN (E) 


N: Voïture-lits type Pen versions 
«Ten» de la SNCF (époque 4A) ou CIWL 
(époque 3D) 


6ä8 
JOUEF (F) 


HO: Diesel 72000 (gravure, moto: 
risation et châssis nouveaux), élec 
inque 26000 «SYBIC», ambulant postal 


a _— 


EE 
CET LL LETTRE 
mer (ONE 


Carpèna & Goupille 


Fleishmann 


OCEM type 20m et allège postale 
OCEM type 18m en livrée jaune «La 
Poste», wagon citerne à deux essieux 
«BP», Wagon citeme à bogies «Finan, 
réédition du wagon Kangourou aveë 
semi-remorques «Bailly», «Calberson» 
et «Mon, versions nouvelles du wa 
gon Kangourou avec semi-remorques 
«Bouquerod». «SERNAM» et «France 
Etoiles, wagon squelette «Multifret 


Ibertren 


| 


al 


7 
| 


3 

CARPENA ET GOUPILLE 
Afin de le rendre conforme 
à la version X 4630 «Pays le 
la Loire», l'EAD Jouef a bé- 
néficié de plusieurs modifi- 
cations. Son pavillon, no- 
tamment, est lisse. 


4 
FLEISCHMANN: Agent en 
France de cette grande firme 
allemande, M. De Massini a 
recherché le maximum de 
documentation afin de pré- 
senter un modèle de la 1 
232 TC 145 du dépôt d'Ile Na- 
poléon, le plus fidèle pos- 
sible 


& 
IBERTREN: En N, la voiture 
lits type P de la SNCF est 
maintenant disponible. 


6 

JOUEF: On l'attendait chez 
Fleischmann, puis chez 
Lima... Finalement, la diesel 
72000 sortira en HO chez 
Joue, avec une qualité de 
gravure et une mécanique 
qui devraient satisfaire tous 
les amateurs. 
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SNCF» avec caisse mobile frigorifique 
«Chronofroids, couvert à bogies G13 
tombereau à bogies Eal type TH de la 
SGW, wagon eTranscéréales» en ver 
sion «parc CTC», wagons bifoudres 
«Magail» et «SWF», couvert à parois 


Jouef 


Jouef 


coulissantes Fret SNCF, rame TGV-A 
n° 325 du record du monde 
modéle photographié.est\ (4824 km/h) du 5 décembre 1989, rame 
JOUEF: Un modéle dont la seulement une maquette RENFE du Tren de Alta Velocidad (TGV 
version définitive promet d'encombrement espagnol en projet) 
Mr RE cou HRIL Le se: HO dècor Réédition du BV de Lu 
gon «Multifret SNCF» avec 9 Mayenne importance. de 388 qUEIs et 
£a caisse «Chronofroid» LIMAAprés le petitloco… de sa vemière, de la station- service 
tracteur MDE 20000 oiclles moderne ainsi que toute une séne de 
«grand frère» à trois essieux, maisons régionales. Nouveaux assor 
Série 50100 Commande, ‘ments de conteneurs, d'arbres (3 sè 
Derdouefichamédesadie Nes). de lchens etlocages 
JOUEF: Et voici la 26000, HribationtentFrance ca mo.  poge na PPANNON des Nas 2 
Egger-Bahn: vapeur Decauville, Ar 
première SYBIC en HOI Le déle sera présenté en HO. donne ÉLeS ET HaoeUrdiecel de chan 


tier. autorail à v «Ruhr-Lippen, etc 


AELIe SE 
BI == 1) 
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10 


Märklin 


voitures Agu VSE de la SNCF (version 
améliorée). Ayse 604, Büe 354, Bye 664, 
Düe 992, Apmz 123 et BPmz 298,3 de 
la DB. wagon à toit ouvrant Tams 886 
de la DB 

Z: Diesel prototype V160.008 «Lolo» 
et série 218 de la DB, voitures de ban- 
lieue BDnrzf 784.3, ABnrzb 772.5, Bnrzb 
778.3 de la DB. wagon Kangourou DB 
Sdkmss 707 avec semi-remorque et 
tracteur routier 


MINITRIX (D) 


N: Locomotive électrique CC 6500 
Maurienne et locomotive électrique sé 
rie 184 DB pour relations France-Alle. 
magne. 


12 à 14 


MKD (F) 


HO: BV à halle accolée de Mar 
magne, maison de garde pour PN, PN 
à barrières levantes de type ancien 
abri-bus pour liaisons SNCF- TEN, sys- 
tème Primatic 2 à mouvement lent par 
fils chauffants en alliage à mémoire 
permettant la commande réaliste des 
passages à niveau 


11 


LGB (D) 


G (=llm): Locomotive 030 T Cor- 
pet-Louvet employée par de fort nom 
breux réseaux de chemins de fer se- 
condaires français 


9 
LIMA (1) 


HO! Locomoteurs à trois essieux 
de la SNCF séries Y 50100 (époque 3D) 
et 030 DB (époques 3A à 3C) 


10 et 11 
MÂRKLIN (D) 


1: Cinq wagons anciens 
HO: Autorail «Micheline» type 11 
de la Cie de l'Est, diesel 221 de la DB 
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Märklin 


10 
MARKLIN: Construction tout 
métal pour cette diesel 221 
de la DB. 


11 

MARKLIN: Sans doute la 
nouveauté la plus originale 
du salon: annoncée l'an der- 
nier, voici la Micheline type 
11, qui sortira en HO simul- 
tanément en versions deux 
et trois rails. 


12 

MKD: Création commune 
POLA/MKD/Alain Pras, voici 
le BV de Marmagne en HO. 
Sa halle peut être accolée, 
ou séparée pour être i 
plantée dans la cour de dé- 
bord. 


du passage à niveau, au 
1/87... Avez-vous remarqué 
la véranda qui abritait sou- 
vent la manivelle de «la bar- 
rière»? 


14 
MKD: Jacques Le Plat vous 
présentera prochainement 
cette commande de passage 
à niveau révolutionnaire, qui 
fait appel aux nouveaux al- 
liages GST. 


15 
ï RIVAROSSI: Dans sa livrée 
Rivarossi grise spéciale, voici le tom- 
bereau E8 mis à la mode 
SGW! 


16 
RIVAROSSI: Fines à sou- 
haït, ces voitures Pullman au 
1/160! 


POLA (D) 


HO: Silo à grains et entrepôt pour 
installations terminales embranchées. 
N: Petit pont de chemin de fer 


Rivarossi 
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ROCO: Sortira, sortira pas? 
avions-nous écrit l'an der- 
nier. Eh bien, finalement, elle 
est sortie, cette 63500 en li- 
vrée Arzens à l'échelle NI 
18 

ROCO: Les techniciens de 
Salzbourg suivent l'actua- 
lité, comme en témoigne 


l'Agu VSE qui reçoit le nou- 
veau sigle. 


19 
ROCO: L'une des grandes 
nouveautés de l'année: l'au- 
torail RGP X 2770, contem- 
porain des machines à va- 
peur. En livrée TEE, c'est un 
modèle trés attendu... dans 
toute l'Europel 


20 


ROCO: En HO, cette voiture- 
lits a été spécialement 
conçue pour le marché fran- 
çais. La série réelle corres- 
pondante, du type «U- 
Hansa», a vu ses extrémités 
modifiées et a été équipée 
de bogies interchangeables 
pour assurer le trafic 
France/Espagne (train 


Roco 


Roco 


«Puerta del Sol»). On les vit 
Fr au Sud-Est sur le Train 
Bleu. 


21 
ROCO: Immatriculée 1- 
050 B 548, l'ex-G10 du PLM 
passe à l'Est! La livrée noire 
est conforme à la première 
région. 


Euro» 


EXPRESS 
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LE CODE DES 
EPOQUES 

0: avant 1835| 3A: 1946 / 1949] 
IA: 1835 / 1870| 38: 1950 / 1965| 
18: 1871 / 1918| 3C: 1956 / 196 
IC: 1919 / 1925 | 3D: 1961 / 192 
2A: 1926 / 1933| 4A: 1971 / 197: 
28: 1934 / 1937 | 4B: 1980 / 
2C: 1938 / 1945 
PRIMEX (D) 


HO: Wagon bifoudre de la CIWL 
pour le transport des vins de l'Orient 
Express, train industriel comprenant un 
locotracteur Henschel et trois wagons- 
poche pour la fonte en fusion 


15et 16 


RIVAROSSI (1) 


HO: Locotracteur Em 3/3 n° 1884 
des CFF, tombereau EB de la SNCF en 
version. SGW. wagon réfrigérant Kro 
nenbourg, 

N: Couplage Pullman de la CIWL 
4010 (avec cuisine) + 4029 (sans 
cuisine) en livrée bleue et 4008 (avec 
cuisine) + 4018 (sans cuisine) en livrée 
marron 


17à21 
ROCO (A) 


HO: Autorail TEE série X 2770 
(époque 3C/30). électrique 9813 en li. 
vrée modifiée vert bleuté clair (au lieu 


du vert bleuté foncé), sigles SNCF fron- 
taux jaunes et bandes décoratives ori 

ginales (modèle exclusif pour le marché 
français en série limitée), vapeur 1 

060 8 (époque 3A). voiture-lits type U- 
Hansaà bogies interchangeables de la 
SNCF, voiture B10 UIC type Y SNCF en 
livrée «160» (époque 4A). wagon cou- 
vert à primeurs G41 «Fret SNCF» [sèrie 
limitée). wagon-atelier type Dresden du 
parc Equipement «V» SNCF (série li 

mitée) 


N: Diesel 63500 en livrée orange 


dite «Arzens», voiture Afu VSE avec 
sigles SNCF dits anouillen. 


à suivre 


Texte: J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 


serions 
CE PrOpeS 


DES ADRESSES!... 


Dans Loco-Revue de mars, 
vous citez de nombreux maté- 
riels nouveaux, mais ne publiez 
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pas les adresses des fabricants 
ou sociétés distributrices. Dans 
les revues, il faut toujours citer 
toutes les adresses, de même 
pour les pages consacrées aux 


B.V. 


Nous recevons quotidiennement des 
demandes d'adresse de fabricants et 
de distributeurs et devons souligner 
une fois de plus qu'il ne nous est pas 


possible de satisfaire de telles de- 
mandes individuellement. Nous nous 
efforcons toujours de publier l'adresse 
à la première présentation d'une 
marque où d'un produit. mais ne pou- 
vons répéter toutes les adresses à 
chaque parution: notamment dans le 
cadre du reportage Paris-Nuremberg 
c'est matériellement impossible par 
manque de temps et de place. Cepen- 
dant. un répertoire aussi complet que 
possible est publié tous les ans après 
les salons. en 1989 il est paru dans le 
rm 517 (franco 34F). page 488 La mise 
à jour 1990 paraîtra dés que possible 


Le lecteur attentif et organisé ne 
manque pas non plus d'explorer sys- 
tématiquement la publicité pour com- 
pléter son carnet d'adresses. En outre. 
nous vous rappelons que nous partici- 
pons à alimenter un serveur Minitel 
(8615. code AMITRAIN) que vous pou- 
vez consulter à tout instant pour 
connaître les adresses des fabricants 
spécialisés. les sommaires de Loco- 
Revue. les dates des manifestations, 
etc 


JLF. 
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————{CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER} 


UNE HOLLANDAISE 
EN SAVOIE 


TRANSFORMATION 
D’UNE 

1100 NEERLANDAISE 
EN BB 20006 SNCF 


Les lignes de Savoie ont vu circuler 
un nombre important de prototypes et 
d'engins bizarres n'ayant bien souvent 
existé qu'à un seul exemplaire: c'était 
l'époque où, sous l'égide de Louis Ar- 
mand on expérimentait en vraie gran- 
deur la traction monophasée à «fré- 
quence industrielle». 

Première locomotive ayant utilisé le 
freinage électrique par récupération 


LA 
TRANSFORMATION 
EN BREF 


- Echelle: HO 
- Modèle de base: 
Roco 

- Modèle obtenu: BB 8051/10001/20006 
SNCF 

- Epoque(s): 3B à 3D 

- Géographie: région Sud-Est + essais 
sur régions Est et Nord 


1100 néerlandaise 


J 


Voici une transformation simple et rapide à réaliser. 
Et le modèle que vous obtiendrez en HO - la fameuse 
B 20006 prototype - ne manque pas d'intérêt, puisque 
cette locomotive, qui a marqué l’histoire du 25kV, a 
longtemps circulé en Savoie tout en effectuant, ponc- 
tuellement, des essais dans le Nord-Est. 


grâce à de curieux composants qu'on 

commençait tout juste à appeler «thyris- 

tors», la BB 20006 fait partie de cette 

HD de prototypes des débuts du 
Z. 

Sa construction simple à partir d'une 
«BB» série 1100 des NS Roco vous per- 
mettra d'enrichir votre parc avec un mo- 
dèle original doté d'une mécanique ef- 
ficace. 


La chasse à la 
documentation... 


La BB 20006 n'a existé qu'à un seul 
exemplaire et a connu, suivant les 
époques et au fil des transformations, 
trois numérotations différentes: d'abord 
BB 8051 à sa sortie d'usine, puis 
BB 10001 et enfin BB 20006 dans sa der- 
nière version bicourant. 

Les photos et plans de cet engin sont 
rares et, outre le Photodoc du présent 
numéro, il faut donc se contenter des 


clichés contenus dans les documents 
suivants: 

- Fiche documentation Loco-Revue n° 66, 
série 9; 

- L'Indépendant du Rail, n° 11, juin 1973; 
- La Vie du Rail, n° 1733, mars 1980; 

- Connaissance du Rail, n° 386, 1987; 

- Photos n°* 39714 et 39711, disponibles 
auprès du service documentation de La 
Vie du Rail. 

On ne trouve aucun document assez 
précis pour permettre une reproduction 
exacte de la toiture: il faudra interpréter 
et improviser… 


Les éléments nécessaires 


- Un modèle Roco réf.:04157 A ou B 
(locomotive 1100 des NS); 
- plaques photogravées (ouïe d'aération 
et immatriculations: sur commande 
auprès de Clarel); 
- une paire de pantographes type «M» 
25kV Carmina si vous en trouvez, à dé- 
faut des Sommerfeldt; 
- isolateurs, disjoncteurs et parafoudre 
(pièces de récupération, Roco par 
exemple); 
- trompes simples (avertisseurs) de ré- 
cupération aussi; 
- fil de diamètre 0,3 mm; 
- plasticarte d'épaisseur 1 mm; 
- essuie-glaces Günther; 
- une boîte pour diapositives en plas- 
tique; 
- peintures: gris Humbrol n°64, bleu 
Humbrol n° 77, jaune Humbrol n° 71, 
rouge vermillon MKD, vert foncé SNCF 
MKD ou équivalent. 


La caisse: nouveau look pour 
une Hollandaise 


Le châssis de la BB 1100 n'appelant 
aucune modification pour devenir celui 
de la BB 20006, vous pouvez concentrer 
tous vos efforts sur la caisse 

Après avoir débarrassé la caisse Roco 
de ses différentes pièces rapportées (y 
compris le lanterneau qui ne sera pas 
réutilisé), araser les articulations supé- 
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rieures des essuie-glaces ainsi que les 
rambardes d'accès à la toiture. Rempla- 
cer ces dernières par des pièces en fil 
laiton de © 0,3 mm. Les porte-drapeau 
{voir photos) seront également réalisés 
en fil laiton de 0 0,3 mm et collés en 
place avec une colle cyanoacrylate. Col- 
ler dans les cavités prévues à cet effet 
les plaques d'immatriculation ovales 
«NS», après les avoir soigneusement 
poncées pour en supprimer les inscrip- 
tions. 

L'ouie d'aération latérale de dimen- 
sions 16,5x8 mm en HO sera découpée 
dans la feuille de laiton photogravée 
comme indiqué sur la figure 1. Elle sera 
collée sur l'un des flancs de la caisse 
après arasement sur la longueur corres- 
pondante de la double ceinture décora- 
tive. Cette grille d'aération est située 
juste à cheval sur la ceinture, à 7,5 mm 
de l'axe du premier hublot. 

Le prolongement de la double cein- 
ture décorative à l'endroit des anciennes 
immatriculations (n° de série NS au 
centre de la caisse) est assez délicat à 
réaliser: nous avons utilisé du fil de 
0,3mm mis en forme à la lime, mais 
l'emploi de bande «Slater's» serait peut- 
être préférable. 

Il est temps de passer à la toiture. Le 
lanterneau d'origine ayant été retiré, 
confectionner un rectangle en plasti- 
carte de 42x22 mm et de 1 mm d'épais- 
seur qui sera collé à l'Araldite par l'in- 
térieur. Après masticage à l'Araldite ou 
autre produit spécifique, puis ponçage, 
la partie centrale de la nouvelle toiture 
obtenue sera parfaitement lisse. Le nou- 
veau lanterneau sera fabriqué à partir 
d'un empilage de morceaux de plasti- 
carte mis en forme à la lime et poncé à 
l'abrasif à l'eau (voir fig.2). Ce dernier 
sera collé sur la toiture à l’aplomb de 
l'ouïe d'aération latérale réalisée précé- 
demment. 

Les dispositifs de ventilation sur les 
deux bords de la toiture, très arrondis, 
seront prélevés par découpage sur une 
boîte pour diapositives (tout objet en 
plastique est utile à conserverl...). Ces 
pièces sont des profilés demi-ronds d'un 
rayon d'environ 2,5 mm (voir fig.3 et 4) 
qui correspond pratiquement à l'arrondi 
des couvercles de boîtes à diapos! 


Des cales en plastique disposées de 
part en part assureront le maintien de 
ces longs capots à quelque 0,5 mm au- 
dessus du platelage latéral de toiture, 
lors du collage. D'un côté (celui où vous 
aurez collé l'ouïe d'aération latérale du 


flanc de caisse), le long capot des ouïes 
de ventilation se termine par une série 
de volets récupérés.sur une motrice RTG 
Jouef utilisée antérieurement pour 
construire une Z 8000 (voir Loco-Revue 
n°474). 
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Aux extrémités des pièces décrites 
fig.3 et 4, boucher à l'Araldite et mettre 
en forme (quart de sphère) au papier 
abrasif à l'eau. 

Terminer la caisse avant peinture en 
collant les avertisseurs et les plaques 
d'immatriculation (fig.5), en obturant les 
fanaux d'angle supérieurs et en fixant 
toutes les rambardes. 

Modifier également les tampons en 
leur donnant la forme rectangulaire à 
coins arrondis conforme à la machine 
réelle. 


lEchelle double du HO) 


Décoration: vert foncé SNCF 
et aérographe 


Devant le manque de photos en cou- 
leur de la 8B 20006, notre seule réfé- 
rence en matière de livrée est constituée 
par les clichés en couleur de la BB 10001 
de l'ouvrage «Trains de France aux cou- 
leurs d'autrefois» (Ed. du Cabri). La 
caisse sera donc entièrement peinte en 
vert foncé SNCF. Les deux bandes dé- 
coratives ainsi que les encadrements de 
baies frontales seront peints au pinceau 
en «ton alu», l'espace contenu entre les 
deux bandes sera traité en bleu foncé. 

Le châssis (en version «propre») est à 
décorer en gris clair avec les traverses 
de tamponnement en rouge vermillon 
On peut également peindre les inté- 
rieurs des cabines de conduite en jaune 
pâle. 

Le plus dur est fait ! 

Terminer en faisant ressortir les im- 
matriculations par grattage soigneux à 
l'aide d'une lame de cutter, fixer les 
essuie-glaces, les vitrages frontaux 
(après avoir supprimé, par ponçage fin 
et polissage au Miror, les essuie-glaces 
venus de moulage). Les cercles des hu- 
blots sont également couleur alu de 


même que les cadres des baies frontales 
et des ouvertures des portes d'accès 

Fixer les deux nouveaux pantographes 
(entraxe 86 mm) ainsi que les différents 
équipements de la toiture qui, à défaut 
d'être parfaitement exacte, se doit de 
comporter les éléments essentiels: pa- 
rafoudre, disjoncteur, transformateur de 
palpage... Coller en place les conduites 
de frein et les câblots de chauffage issus 
du sachet de pièces Roco. 

Il ne vous reste plus qu'à modeler un 
Louis Armand au 1/87 que vous instal- 
lerez aux commandes et en route pour 
Annecy | 


Texte et photos: B. Tassilly 
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Photodoc 


BB 20006: 
L'INNOVA- 
TRICE 


A la base de nombreuses innovations, la BB 20006 a 
marqué, plus que tout autre engin de traction, les trente 
premières années de la traction électrique sous cou- 
rant 25 KV. Et nombreux sont les modélistes qui ont 
essayé de la reproduire. Malheureusment, les docu- 
ments concernant cette machine sont rarissimes! Nous 


AU FIL DE LA MEMOIRE 


Il a fallu une patience sans faille à 
Bernard Bayle pour rechercher, dans 
les archives de la Direction du Ma- 
tériel SNCF et dans sa mémoire, les 


sommes partis à leur recherche... 


1 deux porte-lanterne et un porte-drapeau 

(à droite des baies), largement dimen- 
Corresponderaient-ils à des 
modèles néerlandais? 


La BB 10001 devant la halle du Fayet, 
en 1958. Les faces frontales comportent 


sionnés. 


rares et précieuses informations 
concernant cette machine. Mais 
nous n'aurions pu réaliser ce Pho- 
todoc' sans les souvenirs et les pho- 
tographies de Jean-Pierre Gide, qui 
a très bien connu la BB 20006. Qu'ils 
en soient tous deux remerciés| 


METTEZ-VOUS AU COURANT! 


Voici un tour d'horizon complet des différentes 
formes d'électrification employées en France sur 
les lignes d'intérêt général à voie normale. Certai- 
nes spécifications techniques n'ont pas été prises 
en compte, afin de rendre sa consultation acces- 
sible à tous. 


- 600 V continu par troisième rail: Premier système apparu en France 
en 1900 sur la ligne dite «des Invalides» de la Cie de l'Ouest et sur la 
section Paris-Austerlitz / Paris-Orsay de la Cie d'Orléans. Etendu, par la 
suite, aux sections de banlieue du PO et à certains groupes «banlieue» de 
l'Ouest (puis Etat) au départ de St-Lazare. Suppression entre 1930 et 1936 
(PO). Tension portée à 750 V sur l'Etat. 

- 750 V continu par troisième rail: Tension de ligne des banlieues «St- 
Lazare» et «invalides» de l'Ouest-Etat portée à 750 V. En 1990, une seule 
ligne SNCF reste exploitée avec ce type d'électrification sur le Réseau 
Atlantique: elle relie Puteaux à Issy-Plaine. 


- 12000 V - 16 2/3 «périodes» [terminologie d'époquel) monophasé par 
caténaire: Electrification réalisée à titre expérimentale par la Cie du Midi 
à partir d'octobre 1911. Etendue à plusieurs embranchements pyrénéens. 
Système d'électrification abandonné en 1922, sauf sur la ligne Perpignan- 
Villefranche où il resta encore utilisé pendant plus d'un demi-siécle avant 
d'y laisser place au 1. 5 kV. 

- 1.5kV continu par caténaire: Aprés avoir expérimenté le 12000 V 
monophasé, la Cie du Midi adopta finalement le «1500 V continus (termi 
nologie d'époque), qu'elle développa considérablement sur son réseau 
entre 1922 et 1937. Le PO fit appel au même système pour électrifier son 
axe «lourds Paris / Vierzon en 1926. L'Etat s'y rallia également pour équiper 
Paris / Le Mans en 1937. Les régions Sud-Ouest, Sud-Est et Méditerranée 
de la SNCF poursuivirent la progression du 1.5 KV, que l'on trouve aujour- 
d'hui présent sur les réseaux Atlantique et Sud-Est. 

- 15kV - 162/3 Hz monophasé par caténaire: Généralisé en Europe 
centrale, ce système d'électrification n'a été employé en France que pour 
l'équipement de la courte section Pontarlier / Les Verriéres, où la traction 
2 été (et est toujours) confiée aux réseaux suisses CFF et BLS (+ TGV tri 
courant SNCF). 

- 25kV monophasé par caténaire: Systéme d'électrification économique, 
fiable et performant, développé par la SNCF et l'industrie française à partir 
des essais réalisés en Savoie, vers 1950. Equipement du Bassin industriel 
du Nord-Est, puis des principales artères des ex-régions Est et Nord. 
Installations poursuivies sur les ex-régions Ouest, Sud-Est et Méditerranée. 
En 1990, le 25kV existe sur les trois réseaux de la SNCF (Nord-Est, 
Atlantique et Sud-Est) et équipe les deux lignes à grande vitesse des TGV. 

- Systèmes employés par les administrations européennes, pour leurs 
voies normales frontalières raccordées aux voies SNCF: 3 kV continu = 
Belgique (1.5 kV continu pour les Pays-Bas), 25 KV monophasé — Luxem- 
bourg, 15 kV - 162/3 = Allemagne et Suisse, 3 kV continu — talie. 
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La BB 8051 à l'état neuf, en 1951 
Contrairement à ce que laissent suppo- 
ser les marquages latéraux, elle n'ap- 
partient pas encore à la SNCF, qui ne 
l'achètera qu'un peu plus tard. D'ail- 
leurs, les macarons «SNCF» frontaux ont 
été installés entre les deux ailes du sigle 


| des chemins de fer néerlandais, à qui 
cette machine aurait pu être livréel Si 
cette version «gris bleuté état d'origine» 
vous intéresse, observez attentivement 
cette photo rare: de nombreux détails 
vont évoluer rapidement, notamment sur 
la toiture. Voyez les pantos, du type dit 
«Savoie» (en fait, des pantos suisses 
Oerlikon, parait-ill), la ligne de toiture et 


j-p.gide 


| SNCF-CAV 


l'emplacement des isolateurs. Sur l'ar 

| rondi du pavillon, deux sortes de plates: 

| formes couvrent probablement des 
nappes de câbles. La plate-forme infé- 
rieure, en tôle lisse, est plate. Et surtout, 
n'oubliez pas que, dans cette version, la 
BB 8051 n'est équipée d'aucune per: 
sienne de ventilation latérale: sa caisse 
est donc similaire à celle d'une 1100 des 
NS! 


| : 


La SNCF a acheté la BB 8051, qui a 
été renumérotée, peu après, BB 10001... 
mais les plaques frontales, d'un modèle 
spécifique, n'ont pu recevoir ni le mar- 
quage complet (avec «BB»), ni les 
chiffres normalisés de la SNCF. Nous 
sommes en 1956. L'angle de prise de 
vue ne permet malheureusement pas 
d'apercevoir grand chose sur la toiture, 
sinon la présence probable de pantos 
type MT et d'énormes isolateurs. Sur la 
face frontale, observez les fanaux 
d'angle (lumière rouge pour la signali- 
sation d'arrière) et, au- dessus, la trompe 
Sanor en position centrale. Et puis sur- 
tout ce détail important: sur la face la- 
térale comportant le numéro à gauche 
et le sigle SNCF à droite, la BB 10001 a 
été équipée de quatre petites persiennes 
de ventilation, d'abord d'un modèle plat 
venant en prolongement des tôles, puis 
du modèle visible sur le cliché, très en 
relief avec des ailettes inclinées. Atten- 
tion: l'autre face latérale (côté couloir 
de communication) reste lissel 
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LEGENDE DE LA PLANCHE COULEURS 


Attention: n'allez surtout pas croire, chers lecteurs, que notre photo- 
graveur s'est magistralement «planté» ou que l'ami Mahéas est subi 
ment devenu fou en peignant sa planche couleurs... Non, vous ne rêvez 
pas: la BB 8051 est effectivement gris bleuté, mais attendez que je vous 
explique l'incroyable évolution des teintes de ce prototype. 

Le document le plus ancien qui nous a été communiqué date du 15 
juin 1952 et porte le numéro DETE 8449. Et voici le descriptif des teintes 
qu'il contient: caisse, pantos [type «Savoie»), tampons: gris bleuté 
foncé satiné 809, bandes médianes décoratives {et poignées montoires 
des cabines?: bleu wagons-lits brillant (sic!}, entourage des hublots: 
métal poli, bogies: gris ardoise 807, traverses de chocs: rouge vif 601. 
C'est ce descriptif que Jean- Yves Mahéas a pris en considération pour 
réaliser sa planche. D'emblée, il faut noter que les pantos et les tampons 
présentent la même couleur que la caisse, selon une option qui n'est 
pas exceptionnelle, à l'époque considérée, pour les locomotives élec: 
triques. D'autre part, il faut savoir que les teintes en vigueur en 1952 
présentent des nuances différentes de 
actuel de la SNCF. Ainsi, ce gris bleuté foncé 809, appliqué à la BB 8051, 
montre, dans le nuancier de l'époque, une nuance effectivement foncée, 
tirant sur le bleu. Rien à voir avec le gris bleuté clair 809 (même numéro!) 
et le gris bleuté foncé 813 qui seront appliqués, en 1954, aux locomotives 
dites «Valenciennes / Thionville» (12000, 13000...), ni même avec les 
actuels gris moyen 809 et gris foncé 808 (arboré par la zone des baies 
des voitures Corail). 

Ce document DETE 8449 est modifié, le 3 juillet 1953: changement 
d'immatriculation - la BB 8051 devient BB 10001 - et les traverses de 
chocs adoptent le rouge vermillon 605. La photo couleurs présentée 
dans nos colonnes, que Jean-Pierre Gide réalise en 1958, prouve que la 
robe de la BB 10001 est encore gris bleuté foncé cette année-là. Le fond 
des plaques frontales «macaron SNCF» et «10001» (sans BBI) est noir 
{ou bleu wagon-lits?). En se référant à des documents couleurs, présen- 
tant, vers 1952, d'autres prototypes «monophasé» décorés en gris bleuté 
foncé (futurs 20001, 20002, 20003...), on peut penser que les macarons 


frontaux ont pu être rouges, dans un premier temps. Mais voyons la 
suite de notre histoire, qui s'entoure maintenant d'un certain brouillard... 

Le 19 octobre 1959, le service «MT» de la SNCF édite un nouveau 
document, portant le numéro DETE 14040, qui prévoit les nouvelles 
tointes suivantes pour la BB 10001: c4 entièrement 
301, hublots: métal poli, pantos: gris container (sic!) 838, bogies 
tampons: gris ardoise 807, traverses: rouge vermillon 606. Cette livrée 
correspond-elle à un projet de bureau ou à la réalité? Jean-Pierre Gide, 
qui fut un «intime» de la BB 10001, nous répond: -«Réalité, cert 
pas tout de suite car, vers 1960, la BB 10001 porte une décoi 
très clair. Tenez, vous verrez la nuance en observant la BBB 20005, 
présentée dans l'ouvrage des Editions du Cabri «Trains de France aux 
couleurs d'autrefois» en page 83». 

En consultant l'ouvrage cité, on constate que la BBB 20003 (le cliché, 
un peu sombre, date de mai 1962) est vert bleuté clair 313 (ou vert bleuté 
foncé 312 délavé par les intempéries?). Mais ce n'est pas tout, car Jean- 
Pierre Gide ajoute: -«Puis je l'ai connu revêtue d'un vert olive bizarre, 
avant qu'elle reçoive le vert celtique classique de la SNCF. 

Vert olive? Mais alors, MiniTrix [en N) et Märklin (en HO) n 
done pas trompés! Pour devenir BB 20006 «bi-courants, la BB 10001 subie 
d'importants travaux en 1964 et il est probable qu'elle ait été repeint: 
cette occasion. Toutefois, on ne trouve aucune trace de cette rés 
dans les archives de la Direction de la SNCF... Ce qui est sûr, c'est que 
les photos, réalisées entre 1964 et 1968, présentent la BB 20006 dans une 
livrée monocolore (y compris les bandes décoratives médianes)! 

Nous arrivons maintenant à la fin de carrière de la BB 20006, que Jean- 
Pierre Gide photographie on couleurs en 1973, deux ans après sa réforme 
définitive. La caisse est vert celtique 301, mais très délavé par les 
intempéries. Plus curieux, car cette option n'avait pas été prévue dans 
le document du 19 octobre 1959, les bandes décoratives médianes sont 
peintes en vert bleuté clair 313: c'est élégant, mais voilà une décoration 
qui, transposée en HO, réclame une application minutieusel Quant aux 
traverses, elles sont restées rouge vermillon 605, tandis que les bogies 

aspect «crasse unifiée» sur la photo - sont probablement gris ardoise 
807. 


planche-couleurs: J-Y. Mahéas 


LE PERE DU 25 kV 


Impossible de se pencher sur la naissance de 
l'électrification par courant monophasé industriel 
sans parler de Louis Armand... Voici donc deux 
anecdotes qui montrent l'esprit de décision et la 
simplicité du «père» du 25 kV. 


La couleur du stylo 


Quai de la gare d'Aix-les-Bains, un jour de l'année 1949... Sous la 
conduite de Louis Armand, les ingénieurs de la SNCF étudient le projet 
d'électrification de l'établissement. Le sujet n'est pas simple, puisque 
la gare d'Aix-les-Bains doit recevoir d'une part la caténaire 1.5 kV (liaison 
directe Paris / Chambéry, que prolongera l'artère Chambéry- 
/Modane / Italie, déjà mise sous tension 1.5kV par troisième rail à 
l'époque du PLM), et d'autre part, la caténaire «monophasé», qui se 
dirigera vers l'embranchement d'Annemasse, terrain du «laboratoire de 


Savoie». Un technicien de l'«Exploitation» observe: - «ll ne faudra pas 
qu'un aiguilleur expédie une machine sous une tension pour laquelle elle 
n'a pas été prévuel». La réponse de Louis Armand tombe, immédiate: - 


-«Laquelle?», demande un ingénieur. Le futur académi 
stylo à encre et trace un large trait sur un document en disant: 
cils. Le trait d'encre est gris-bleuté, très sombre... La première version 
du «gris bleuté foncé 809» venait de naître, dans le nuancier des teintes 
de la SNCF Elle allait être appliquée à tous les prototypes - locomotives 
et automotrices - du «laboratoire de la Savoie». Puis un bleu plus clair 
sera mis au point pour la seconde génération de machines 25 kV dite 
«Valencienne / Thionville» (note de l'humoriste: Louis Armand avait-il 
changé de stylo?). 


Costaud en physique 


La seconde anecdote nous est raconté par Jean-Pierre Gide: - «En 


1950, lycéen à Annecy, je rencontre Louis Armand sur le quai de la gare. 


discutant avec un groupe d'étrangers (dont des Japonais). «Gonflé», 
m'approche et lui demande de m'expliquer la nature du «nouveau 
courant». Louis Armand s'excuse auprès des Messieurs qui l'accompa- 
gnent et me fait un cours sur le courant alternatif, en comparaison à 
l'application du courant continu au chemin de fer. Le «grand Patron» de 
la SNCF me parle environ vingt minutes... C'est énorme, je m'en rends 
compte maintenant! Au lycée, peu de temps aprés, j'obtiens un 19/20 
en physique. D'habitude, un 8 me satisfaisait»! 
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Rarissime photo en couleurs de la 
BB 10001 en livrée gris bleuté, réalisée 
en 1958. La machine tracte un train de 
marchandises régulier. A l'époque, elle 
fait beaucoup parler d'elle, car on vient 
de l’équiper des premiers redresseurs 
excitrons! Et puisque des ingénieurs 
viennent, de toute la planète,-contem- 


J-p.gide 


pler la merveille, on essaie de garder sa 
présentation propre et soignée: tam- 
pons peints en blanc, porte-lanterne 
rouge vermillon, comme la plaque du 
dépôt d'attache (sous le sigle «SNCF» 
latéral) portant le nom «Annemasse» en 
lettres blanches! La toiture a été sérieu- 
sement modifiée: cette fois, c'est sûr, 
les pantos sont du type MT et la plate- 
forme inférieure, située dans l'arrondi 
du pavillon, est formée d'une tôle dont 
la section est en forme de quart de 


cercle et dont la partie supérieure pré- 
sente des cannelures à intervalles ré- 
guliers. Ah, si l'on pouvait voir la ligne 
de toiture et les isolateurs!.. Sur la face 
latérale, pas de persienne de ventilation, 
puisque le cliché a été pris côté couloir 
de communication. Mais les quatre per- 
siennes vues sur la photo précédente 
restent présentes sur la face latérale 
comportant le numéro à gauche et le 
sigle SNCF à droite. 


5 


Nous sommes en août 1968. En tête 
d’une rame omnibus composée de «trois 
pattes», Dame BB 20006 est à nouveau 
sous les feux de l'actualité depuis quatre 
ans, car elle est la première locomotive 
au monde munie de redresseurs silicium 
contrôlés par thyristors! Elle avait déjà 
perdu sa livrée gris-bleuté alors qu'elle 
était encore numérotée BB 10001... On 
aimerait beaucoup connaître le numéro 
exact de la teinte qu'elle portait à 
l'époque de ce cliché: vert olive... vert 
bleuté.. vert celtique...? Profitant des 
importants travaux de transformation du 
schéma électrique entrepris en 1964, la 
caisse a bénéficié des modifications sui- 
vantes: feux d'angle déposés, leur ca- 
potage étant bouché par une tôle, porte- 
lanterne et porte-drapeau (placé plus 
bas près du feux de signalisation droit) 
de type unifié SNCF, jeu de poignées de 
porte de cabine supplémentaire installé 
à hauteur d'homme, etc. Sur la toiture, 
les isolateurs, dont certains ont subi une 
cure d'amaigrissement, sont moins 
nombreux! 


LA COMPOSITION DES TRAINS 


ETE 1958 - RAPIDE 619 


Aix-les-Bains (14h53) à Saint-Gervais (17h15) 


EE 


Aix/St Gervais  Lyon/St Gervais  Lyon/St Gervais Lyon/St Gervais Lyon/St Gervais Paris/St Gervais  Paris/St Gervais  Paris/St Gervais 
France- France- 
HO: Roco MMM Jouef Trains Jouet Jouet Trains Jouet 


ETE 1958 - EXPRESS 1701 


Aix-les-Bains (6h45) à Saint-Gervais (9h23) 


A 
Aix/St Gervais Chambéry/ Chambéry/ Monseille/ Marseille/ 
St Gervais Gervais St Gervais St Gervois 
(Utiliser 
HO: Roco Aiguilleur Jouef Jouef/Tram  OCEM-PL) 


ETE 1958 - EXPRESS SP 


Saint-Gervais (17h28) à Port-Bou (7h00) 


Ar ia8e| 


3 Gervais/lrun 


St Gervais/Aix St Gervais/ St Gervais/ St Gervais/ St Gervais/lrun 
Por Bou Por Bou Toulouse 
France- (Utiliser 
HO: Roco MMM Trains _ Jouef/Tram OCEM-pl) Jouet 
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LES CARNETS DU CHEMINOT 


UN LABORATOIRE ROULANT 


En page de garde du tome 2 de leur «Histoire de 
la traction électrique» (Editions La Vie du rail), Y. 
Machefert-Tassin, F. Nouvion et J. Woimant illus- 
trent la BB 8051, parce que, nous dit la légende de 
la photo, «Elle symbolise toute l'évolution élec- 
trique de 1940 à 1970»! Même les BB 15000 (ultime 
génération pré-TGV) doivent certaines de leurs so- 
lutions électriques à la petite savoyarde née chez 
Alsthom.. Voilà, très résumée, l'histoire incroyable 
de cette machine! 


L'avènement rocambolesque du 25 kV 


Dès 1940, Louis Armand, alors ingénieur en chef du service MT de la 
région Ouest, entrevoit les formidables possibilités qu'ouvriraient l'élec- 
trification des lignes de chemin de fer en faisant appel, simplement, au 
courant alternatif monophasé à fréquence industrielle de 50 périodes 
{terminologie de l'époquel). En raccordant la voie ferrée directement au 
réseau général d'électricité, les usines de production de courant spéci- 
fiques deviennent inutiles, tout comme les appareillages complexes de 
conversion de courant à fréquence spécial 
tions fixes sont, avec le courant monophasé industriel, plus simple: 
plus légères et plus économiques. L'idée n'était pas nouvelle, puisque 
la première application du courant industriel (Seebach / Affoltern) re- 
montait à 1904. Mais les expériences réalisées jusque là ne s'étaient pas 
révélées viables à long terme. 

En 1943, Louis Armand rencontre deux ingénieurs - MM. de Giacomoni 
et Rossignol - de la Société française SW, constructeur de locomotives. 
Dans les conditions rocambolesques qu'on imagine, M. de Giacomoni 
st chargé, en pleine guerre, ler espionner la ligne dite «du Hôllen- 


tal», que les chemins de fer allemands ont électrifié avec du 20 kV/50Hz 


ins / Annecy est mise sous tension 
20 kV/50Hz en automne 1950. Rapidement, la tension y est portée à 
25 kV. Puis la section de ligne Annecy / La-Roche-sur-Foron est mise en 
service en mai 1951. L'électrification est prolongée, plus tard, sur les 
deux branches La-Roche-sur-Foron / Annemasse et La- Roche-sur- 
Foron / St-Gervais-les-Bains-le-Fayet, la réception de la totalité des ins- 
tallations électriques intervenant le 3 août 1954. 


Les Suisses à la rescousse! 


Les expérimentations précédentes du courant monophasé industriel 
s'étaient toutes heurtées aux problèmes soulevés par la réalisation 
d'engins de traction fiables... Dans de telles conditions, on comprend 
que les constructeurs français de locomotives soient restés, dans un 
premier temps, peu attentifs aux projets de Louis Armand! 

Fort heureusement, l'industrie suisse montra plus d'enthousiasme: 
SLM, à Winterthur et Oerlikon, à Zurich, réalisérent le premier prototype 
immatriculé CC 6051 (future «Grand-Mére» CC 20001 et prototype des 
CC 25000). Alsthom suivit (en wtraînant les pieds», murmure-t-on!) avec 
la CC 6082 (future 20002), puis SFAC/SW avec la BBB 6053 (future BBB 
20003). D'autre part, on transforma des automotrices anciennes de 
diverses provenances à titre expérimental, mais la SNCF ne croyait plus 
guère à la solution de l'engin automoteur électrique, à l'époqu 

Afin de tester toutes les solutions, on fit venir des prototypes alle- 
mands en Savoie, tandis que la CC 6051 effectuait des essais sur le 
Hôllental. Puis, la BB 8051 arriva... 


La naissance «forcée» de la BB 8051 


Celle-là, la SNCF ne l'attendait pas... D' 
commandée et ne pensait donc ni l'acquéri 


leurs, elle ne l'avait pas 
ni la payer! Mais c'était 


sans compter sur la magie des «sorciers» de Belfort... La BB 8051 quitte 
donc les usines Alsthom, en juin 1951. Alsthom l'a construite à ses 
propres frais, sur l'impulsion de deux ingénieurs: MM. Blondet et Trollux. 
Pour gagner du temps, notre BB 8051 a été conçue à partir d'une 
locomotive série 1100 des Chemins de fer néerlandais (variante amélio- 
rée des BB 8100 françaises), alors en cours de construction: caisse et 
bogies sont identiques. Mais à l'intérieur de la machine, le moindre 
millimétre- cube du volume disponible a êté employé pour y loger une 
invraisemblable jungle d'appareillages et de câbles! Les solutions élec- 
triques soumises aux investigations sont audacieuses: deux redresseurs 
à vapeur de mercure polyanodiques (6 anodes), du type scellé et ventilé, 
alimentent quatre moteurs de traction à courant continu. Faute de plac: 
l'équipement permettant la circulation sous courant 1.5 kV continu, n 
pu être installé. 

Présentée, du 12 au 15 octobre 1951, au Congrès d'Annecy consacré 
au courant monophasé industriel, la BB 8051 y suscite un vif intérêt en 
prouvant la viabilité des locomotives à redresseurs. Et la SNCF l'achète 
en 1952 puis la réimmatricule BB 10001 l'année suivante, dans le cadre 
d'un nouveau plan de marquage des engins 25 kV. 


Et les innovations continuent... 


Désirant mesurer les harmoniques susceptibles d'être provoquées par 
des machines à redresseurs, la SNCF engage la BB 10001, on 1954/55, 
dans une campagne d'essais sur la ligne «Nord-Est» Valenciennes- 
/ Thionville (traction de wagons de marchandises, uniquement), où la 
sous-station de Fourmies a êté spécialement équipée pour l'expérience. 
Ses craintes concernant les harmoniques ayant été dissipées, la SNCF 
peut passer commande de la fameuse série de locomotives de vitesse 
BB 16000, munies de redresseurs ignitrons. (De igniter, sorte d'électrode 
assurant l'amorçage et l'entretien de l'arc électrique dans le redresseur 
à vapeur de mercure). La BB 10001 passe alors à d'autres innovations. 

En 1958, notre prototype, revenu en Savoie, bénéficie d'importante: 
modifications. On installe, à cette occasion, quatre redresseurs excitrons 
Jeumont à refroidissement par air. De conception évoluée, l'excitron 
possède un circuit d'excitation alimenté en continu et peut, étant donné 
sa conception, fonctionner en «onduleur», propriété utilisée sur certains 
matériels pour le freinage par récupération. Un an plus tard, cette 
solution nouvelle sera appliquée, aprés adaptation au refroidissement à 
eau, aux premières locomotives BB 16500! 


Dernier round vers le progrès 


Au début des années ‘60, la SNCF abandonne, pour ses nouvel 
séries de machines, les redresseurs à vapeur de mercure [ignitrons, 
excitrons), au profit des semi-conducteurs: diodes de puissance au 
silicium permettant la réalisation de redresseurs plus économiques et 
plus légers. Cependant, si les redresseurs silicium s'imposent par leur 
simplicité d'utilisation et assurent le développement du freinage rhéos- 
tatique, ils ne permettent pas le freinage par récupération. De nouveaux 
schémas sont donc expérimentés, pour aboutir à une application qui va 
faire appel à - devinez qui? La BB 10001, bien sûr! 

Entrée en atelier en 1963, notre BB 10001 y reçoit des redresseurs 
silicium et un montage à thyristors SW en onduleur, permettant le 
freinage par récupération sous courant 25 kV. C'est la première appli- 
cation au monde de thyristors sur une locomotive. Et ce nouvel équipe- 
ment donne un gain de place qui autorise l'installation d'un appareillage 
permettant la circulation à faible puissance de la machine sous courant 
1.5kV continu. De ce fait, lorsque la BB 10001 est remise en service, fin 
1964, elle est réimmatriculée dans la tranche «bi-courant» BB 20006. De 
nombreux essais sont alors entrepris, qui lui donnent l'occasion de 
fréquenter le dépôt de Villeneuve-St-Georges. Les enseignements re- 
cueillis aboutiront au schéma électrique des futures BB 15000! 


La BB 20006 au quotidien 


de nombreux trains réguliers, norme 
grosses CC 25000. C'est la «chouchoute» parmi 
voiel Certes, st classée «en utilisation s) »» mais, malgré son 
caractère expérimental, elle donne toute satisfaction à l'Exploitation, 
comme me l'a rapporté Jean- Pierre Gidl 
- «La 10001/20006 marchait vraiment bien. À l'époque, elle était la plus 
sûre du dépôt d'Annemasse, avec les CC 25000. On lui faisait remorquer 
tous les types de trains: des marchandises et des voyageurs omnibus 
composés de voitures à trois essieux avec portes centrales, mais aussi 
des express, ceux de Paris et celui de Marseille. Elle a disparu bêtement, 
à la suite d'un coup de feu ayant provoqué l'incendie de son transfo à 
Annemasse. Seule de son espèce, il eût été trop coûteux, sans doute, 
de la remettre en étatr! 

On peut surtout regretter que cette machine légendaire n'ait pas été 
restaurée au moins extérieurement pour figurer, dignement, au Musée 
de Mulhouse! 


prototypes de 
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6 
{voir page 189) 


En octobre 1971, sous la rotonde d'An- 
nemasse, la BB 20006 est garée «en at- 
tente d'amortissement» - un «coup de 
feu» à son transformateur l'ayant 
condamné - en bon état de présentation: 
elle était passée en peinture peu de 
temps auparavant, recevant des bandes 
médianes vert bleuté clair à cette occa- 
sion. Ce cliché est intéressant, car il 
permet de voir, sur la face latérale munie 
du numéro à gauche et du sigle SNCF à 
droite, la grande persienne de ventila- 
tion qui a remplacé les quatre petites 
persiennes vues précédemment, lors du 
passage en atelier de 1964. L'autre face 
latérale ne comporte aucune persienne, 
comme dans la version précédente. 


m.sirop 


m.sirop 7et8 


Mission impossible! Combien de mo- 
délistes nous ont demandé un plan de 
la toiture de la BB 20006? Malheureuse- 
ment, la Direction du Matériel de la 
SNCF n’a jamais possédé un dessin 
complet de la toiture de cette machine 
d'expériences, constamment modifiée. 
Seules exceptions, réalisées à l'occasion 
d'essais: des plans d'accouplements 
avec des voitures de mesure (câblages 
servant au contrôle), où l'on aperçoit un 
quart ou un tiers de la toiture de la BB 
20006. Pas de plan? Eh bien voici au 
moins des photos, certes incomplètes, 
puisque la BB 20006 était, à l'époque des 
prises de vue, en cours de démolition. 


té 
7 SUISSE 
/ 
/ 
\ 
—— { 
{ 
Valenciennes es 7 
| TR ) < 
3 US 1& \ | 
2? BELGIQUE JF ; 
2 27 Genève O U 
a 112) & 
\ ton 
G Le 
Her s 
PRET (es ï 
ji 
J 
N Charleville LE StGervais 7 
TTL ù n 
Pan { 
n \ Aix.les-Bains S+ 
NET . x 
— LZY \ E { 
- — Essais > Hi Les 
{également sur Villeneuve St-Georges) à Do Services réguliers | 
[Een Æ IE 
loco revue 3/90 n° 524 191 


EVOLUTIONS ET AFFECTATION 


i-p.gide 


Cette photo couleurs, réalisée en 1973, 
témoigne de la présence des bandes 
décoratives vert bleuté clair. Sur la toi- 
ture, notez la présence d'un signal so- 
nore unifié à deux trompes, installé peu 
avant la réforme définitive de la ma- 
chine. Sur la face frontale, les traces 
laissées par la dépose du macaron SNCF 
montrent que celui-ci faisait corps avec 
le numéro et que tous deux avaient été 
«bricolés» sur un sigle des chemins de 


| PUISSANCE 
are NUMERO! TYPE OBSERVATIONS [VITESSE TSkV T 25 
1951 |BB 8051 25 kV livraison 100 - {2770ch 
| | 
1953|BB 10001| 25kV |  renumérotation du 100 - [2770ch 
parc 25 kV | 
| 
1964 | BB 20006 | 1.5/25 kV | transformation en une | 105 | S00kW |2090kW 
"petite bi-courant* 
1969 |BB 20006 | 1.5/25 KV 1 | 105 500 KW | 1990 kW fer néerlandais! 
| | 
1971| - - radiée des inventaires | - mir Le à 


DEPOT : Annemasse (1951/1970) 


Texte: J-H. Lavie 


Pour votre bibliothèque 


Locomotives di 
mecklembourges 
oldenbourgeois 


hemins de fer 
et 


par Hans Kirsche, Hermann Lor et Georges 
Thielmann, aux Éditions Alba, Düsseldorf. 
Un ouvrage de 182 pages au format 220 x 
200 mm, relié sous couverture cartonnée, 
illustré de 86 photos noir et blanc, de 71 


diagrammes et de nombreux tableaux. Texte 
en langue allemande. 
Franco aux Editions Loco-Revue: 125F 


Un nouvel ouvrage de la série «Ei- 
senbahn-Fahrzeug-Archiv», de même 
présentation faisant suite aux 4 vo- 
lumes traitent des machines unifiées 


allemandes et qui s'est prolongée par 
les types régionaux (Saxe, Bavière, 
Wäürttemberg, Bade). Cette fois, ce 
sont deux réseaux de l'Allemagne du 
Nord/Nord-Est (Mecklembourg et 
Odenbourg) qui viennent compléter 
cette importante collection, offrant 
une photo et un diagramme de 
chaque type de machine, des ta- 
bleaux avec détails, des séries de ma- 
chines et en fin de volume une réca- 
pitulation avec les principales 


données techniques. Deux de ces 
machines sont venues en France 
après 1918 au Réseau du Nord: une 
030 type G4.2 rapidement amortie et 
une 040 type G7.2 numérotée au Nord 
4.107. La Belgique de son côté avait 
reçu 29 machines que l'on retrouve 
dans ce livre. Pour tous ceux 
qui s'intéressent aux machines d'ori- 
gine allemande 


MLG 
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Le choix des constructions en «pierre synthétique», 
gares, bâtiments de service, ouvrages d'art, construc- 
tions urbaines ou campagnardes s'élargit de jour en 
jour et l’on ne peut que s’en féliciter étant donné le 
réalisme des modèles obtenus. 

L'idée de réaliser ce type de construction en matériau 
dur se rapprochant de la structure de la pierre n'est 
pas nouvelle, Loco- Revue illustrait déjà en 1952 des 
éléments de pont faits de cette façon. Depuis, l'idée a 
été remise au goût du jour notamment par la firme 
Railway qui l’a largement développée. 


J. Richer, modéliste amateur, nous raconte ici 
comment il a monté un kit ZEBULON, un travail à la 
portée de tous, et plus simple que beaucoup ne l'ima- 
ginent. Seule inconvénient vis à vis du kit plastique: la 
fragilité du matériau qui nécessite de traiter les pièces 
constructives avec précaution et à préserver ensuite 
les bâtiments construits des chocs ou égratignures. Le 
poids est également un facteur important à considérer 
dans le cas de réseaux modulaires transportables. Mais 
le résultat étant fort sympathique et le choix des sujets 
proposé satisfait si bien les aspirations des modélistes 
en quête d'architecture typée bien de chez nous, que 
cela vaut bien quelques contraintes. 
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Stamiy 


Construction d'un gare type 
| Ouest (échelle 0 et HO) en 
pierre synthétique 


Le matériau dit «pierre synthétique» 
ressemble à un moulage au plâtre de 
Paris, mais il offre une résistance supé- 
rieure et se travaille facilement avec les 
outils usuels du modéliste: on peut le 
limer, le scier, le percer, le poncer, le 
peindre, etc. 

Le bâtiment voyageurs est fourni en 
kit, dans un emballage soigné, proté- 
geant suffisamment les pièces fragiles 
qui le composent. Ces pièces s'assem- 
blent au moyen d'une colle vinylique 
rapide ou d'une colle époxy. La gare 
concernée ici, une création de B. Moret, 
existe pour le 0 comme pour le HO. 


Constitution du kit 


Il comprend 
- Le corps central du bâtiment composé 
de quatre pièces, 2 façades, 2 murs la- 
téraux. (Il est à noter que la notice du kit 
comporte une petite erreur de dessin en 
ce qui concerne le positionnement des 
pièces) 
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- Les 2 ailes constituées chacune de 3 
pièces: façade avec porte côté quai, fa- 
çade avec fenêtre côté cour, mur latéral 
aveugle. 

- Les 3 toitures: corps principal et ailes. 
- Les cheminées et le fronton. 

- Les portes et fenêtres (rhodoïd sérigra- 


hié). 
Les détails de finition (gouttières par 
exemple) ne sont pas fournis. 


Préparation des pièces 
Se 1 RSR 


Bien repérer tous les éléments consti- 
tutifs à l'aide de la nomenclature. Les 
numéros références sont indiquées sur 
le talon des pièces. Ebarber soigneuse- 
ment les bavures de moulage, notam- 
ment les ouvertures des portes et fe- 
nêtres ainsi que toutes les petites pièces 
complémentaires de finition. Vérifier le 
bon équerrage ainsi que la planéité des 
pièces à assembler: certains parois ou 
éléments de toiture peuvent être très 
légèrement incurvés et montrer une 
mauvaise portée aux joints d'assem- 
blage. Il est facile d'y remédier en se 
servant d'une planchette bien plane sur 
laquelle sera fixée, à l'aide d'adhésif 
double face, une feuille de fin papier de 
verre. La pièce à rectifier sera alors dres- 
sée en la frottant contre la planchette 
selon l'angle souhaité suivant qu'il s'agit 
de la base, d'un joint vertical où d'un 
joint supérieur avec la toiture. Une 
équerre de menuisier ou de mécanicien 
dite «à chapeau» sera utile pour les vé- 
rifications. Dépoussiérer soigneusement 
et ranger les pièces sur les feuilles de 
mousse synthétique fournies avec le kit, 
toutes les aspérités étant très fragiles. 
Attention, il peut s'avérer utile de récu- 
pérer la poussière de limage qui, mélan- 
gée à de la colle à bois, constituera un 
excellent mastique pour reboucher 
éventuellement certains joints. 


Assemblage du corps de 
bâtiment 


Vérifier si les corniches, ou des aspé- 
rités quelconques de moulage présentes 
sur les murs de pignon contre lesquels 
s'appuient les ailes du bâtiment, ne gè- 
nent pas l'assemblage, sinon il faudra 
les araser soigneusement. Poncer et dé- 
poussiérer. 

La gare doit être posée sur quai ou 
encadrée par des éléments de quai, éga- 
lement fournis en pierre synthétique. La 
hauteur de ces quais correspond à la 
hauteur du talon des murs de construc- 
tion du BV. Pour un assemblage pra- 
tique, on peut préparer une planchette 
de même épaisseur qui peut d'ailleurs 
constituer la place de la gare, comme 
un élargissement des quais, et dans un 
évidement de laquelle viendrait s'encas- 
trer le bâtiment par le talon de ses murs. 
Pour le 0, cet évidement sera de 450 x 
186 mm et pour le HO, il sera de 235 x 
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92 mm. Pour l'assemblage, on présen- 
tera donc les deux murs de façade prin- 
cipaux avec un mur de pignon dans l'évi- 
dement du socle. Si tout va bien, on 
encolle les parties à assembler et posi- 
tionne les murs de pignon en poussant 
l'ensemble complètement à gauche par 
exemple du socle. Ceci assurera le bon 
équerrage des murs. 

Vérifier le bon alignement des cor- 
niches et contrôler à l'équerre à cha- 
peau. Maintenir le tout avec un fort élas- 
tique et renforcer les 4 angles intérieurs 
avec une baguette de bois. J'ai ajouté 
un plancher en contre-plaqué de 5 mm 
qui renforce encore la rigidité de l'en- 
semble. 

Après séchage complet (au moins 4 
heures) on peut passer à l'assemblage 
des ailes. 


Assemblage des ailes 
|A SERRE RSS RER S 


(Gauche, puis droite). Les faces des 
ailes viennent directement en prolon- 
gement des murs de façade du bâtiment 
central. Repousser le corps principal au 
milieu de l'ouverture d'encastrement. 
Encoller les murs et le pignon des ailes 
du côté gauche, les présenter contre le 
corps central, puis repousser le tout 
complètement à gauche. Vérifier équer- 
rage et verticalité. Tenir le tout avec un 
élastique qui passera dans les portes du 
corps. Renforcer l'assemblage avec des 
baguettes dans les 4 angles à l'intérieur. 
Une fois bien sec, faire l'opération ana- 
logue avec l'aile droite. 
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Le lendemain, on a ainsi un bâtiment 
très solide que l'on peut manipuler pour 
sa mise en peinture et décoration. 


Préparation pour décoration 
RES 


Malgré les travaux préliminaires, il 
subsiste des jours entre les différentes 
pièces. Certains seront cachés par les 
descentes de gouttières. D'autres doi- 
vent être obturès par du mastic à joints. 
Protéger soigneusement la gravure de 
certaines pièces par un adhésif genre 
Tesa crêpe. Humecter les pièces et mas- 
tiquer au couteau. Le mastic à joints 
réagit comme la pierre synthétique pour 
l'absorption des pigments des pastels, 
mais il est important d'éviter toute ba- 
vure de colle, car celle-ci n'absorbe pas 
les pigments et il subsisterait des traces 
blanches brillantes après mise en pein- 
ture. 


Décoration 
RARE MERS 


Après avoir soigneusement dépous- 
siéré, on commencera la décoration par 
les parements en briques. On utilisera 
de la gouache acrylique (rouge anglais 
avec une pointe de jaune). Une fois la 
gouache bien sèche, préparer un lait de 
pastel de la teinte du crépi choisie (ocre, 
gris, sépia), puis étaler ce lavis sur les 
parements de briques. Après séchage, 
frotter doucement pour enlever l'excé- 
dent de pastel se trouvant sur les 


briques: il en restera suffisamment dans 
les creux pour faire apparaître les joints 
en clair. 

Les murs seront mis en couleur au 
moyen de pastels secs. Ecrasés avec 
une lame de cutter, ils sont dilués dans 
de l'eau. Mouiller les pièces. La pre- 
mière mise en peinture se fera avec un 
pastel assez dilué, ce qui permet, après 
séchage, de se rendre compte de la 
teinte exacte. Si la teinte semble trop 
claire, on repassera une deuxième 
couche. Si la teinte semble trop foncée, 
il suffit de repasser une couche d'eau 
claire avec un pinceau, ce qui permet de 
décolorer la première teinte. Il est im- 
portant de juger des résultats une fois 
les pièces bien sèches. 


Toitures 
pee 


Les 2 toitures latérales doivent s'en- 
castrer dans les murs du corps principal. 
Pour cela, il faut dégager l'emplacement 
des parements en briques. Les toitures 
(figurées en zinc) seront peintes avec 
une peinture métal (Humbrol ou Floquil) 
passée de préférence à l'aérographe. On 
peut aussi utiliser une bombe de pein- 
ture auto et patiner ensuite avec un peu 
de gris et de vert mousse. Les toitures 
peuvent rester amovibles (changement 
des ampoules d'éclairage) ou être défi- 
nitivement collées en place. 


Finition 
à 


Descentes de gouttière: elles sont fi- 
gurées par des fils de cuivre nu bien 
étiré (20/10 pour le 0, 10 pour le HO) 
peint en gris mat. Pour évoquer les col- 
liers de fixation, utiliser du fil de cuivre 
(de 5/10 pour le 0, 3/10 pour le HO) 
torsadé et soudé de place en place pour 
permettre de fixer les descentes dans 
les murs (point de colle époxy). Les dau- 
phins seront figurés par un gros sou- 


Fit de cuivre 
02010 
Ho: 1070 
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LE BLOC-NOTES DU 


LE SOLEIL SE LEVE A L'OUEST 


Autrefois, la région Ouest bénéficiait, en HO, 
d'un régime de faveur chez Jouef, tant pour le ma- 
tériel moteur (3-040TA, 3-140C.. } que pour les bâti- 
ments (voir la gare de Maintenon, l'une des toutes 
premières maquettes de gare au 1/87). Puis le vent 
tourna! Aujourd'hui, la pierre synthétique arrive en 
force pour relancer l'attrait de l'ex-troisième ré- 
gion. Un tour d'horizon des produits disponibles, 
ou en passe de l'être, s'imposait... 


Par ordre alphabétique, JOUEF vient en tête avec sa très belle HALLE 
A MARCHANDISES en bois type Etat. Certes, la maquette {kit plastique 
très simple à monter) est imposante - rançon du respect de l'échelle 
1/87 - et les cours de débord étroites sont à proscrire si vous désirez 

| l‘employer... mais elle offre le grand mérite de reproduire un bâtiment 
que l'on pouvait voir sur l'ensemble de l'ex-région Ouest: du Havre à 

| Saintes et de Paris à Brest. Plus curieux: même des lignes appartenant 
dans le passé au PO et rétrocédées à l'Etat en 1934 en ont été équipées 

(Quiberon, par exemple, et bien d'autres gares de la zone dite «Bretagne 

sud»). Ce qui prouve que ce type de halle a été construit tardivement 

par l'Etat... Notez que JOUEF propose, séparément, une grue de manu- 
tention type Ouest pour accompagner cette halle. 

MVB est la marque des maquettes de bâtiments ferroviaires de la 
firme Railway (Architecture de France étant celle des bâtiments «civils») 
MVB, donc, a eu aussi la bonne idée de s'intéresser à l'Ouest avec des 
maquettes en pierre synthétique qui sont créées par Pascal Gardie et 
moulées par Daniel Coutier. Le programme ne manque pas d'intéré 
plus pérticuliérement avec la «HALTÉ DE GOURFALEUR», un petit BV à 
2 portes comportant une petite aile à 1 fenêtre. Du type «ancien Ouest, 


FFz 


Fricher 


c'est un bâtiment qui fut très répandu en Normandie et Bretagne nord. 
Ajoutons que l'xancien Etat» a employé, pour sa part, un type appro- 
chant pour ses lignes du Sud-Loire {axe Nantes / Bordeaux + embran- 
chements et antennes). ll a été bâti non seulement dans des «haltesw, 
appellation «commerciale» d'époque correspondant au terme «établis. 
sement SS» (SS = sans sécurité) du service «mouvement», mais aussi | 
dans des petites gares («établissements ouverts à la sécurité», selon 
l'ancienne définition). Le modéliste retiendra surtout qu'en HO, cette 
«halte de Gourfaleur» est, de par ses dimensions modestes, facile à 
caser sur de petits réseaux, modules ou dioramas. 

MVB propose aussi la «GARE DE QUETTEVILLE», joli BV type «ancien 
Ouest» à 3 portes et une petite aile à 1 porte. Bénéficiant d'une archi- 
tecture originale qui évoque la Normandie, ce type de BV se trouve aussi 
dans la Sarthe, en Mayenne et des bâtiments similaires existent en 
«Bretagne nord». Au 1/87, les dimensions relativement modestes de la 
maquette sont un attrait pour l'amateur à l'étroit! Précisons que MVB 
commercialise aussi des guérites et une lampisterie type Ouest. 

La maquette que J. Richer vous présente aujourd'hui, figure au cata- 
logue ZEBULON. Elle est signée Bruno Moret et a été créée par Stamly. 
Notez qu'elle existe en HO et en 0. Elle reproduit un «BV TYPE ANCIEN 
OUEST» qui fut reproduit en de nombreux exemplaires en Normandie ot 
Bretagne nord: Blain, Dozulé-Putot, La Haye-du-Puits, etc. Des bâti 
ments proches d'aspect (variantes de dimensions ou de décoration 
architecturale) furent bâties notamment à Château- Gontier [avec une 
belle marquisel), Craon, Falaise, Mortain, Torigni-St-Amand, etc. Les 
amis des «secondaires» HOm et Om ont sans doute remarqué la simili- 
tude d'aspect entre le maquette ZEBULON et les BV de Carhaix ou 
Loudéac qu'utilisaient les voyageurs du Réseau-Breton? Au 1/87 comme 
au 1/43.5, les maquettes ZEBULON sont spectaculaires, de par leurs 
dimensions généreuses. Peut-être, de ce fait, éprouverez-vous quelques 
difficultés à les caser sur un réseau linéaire trop étroit? Alors, voici une 
liste»: dans la gare terminus d'Isigny-sur-Mer, ce type de BV 
installé perpendiculairement aux voies en impasses, derrière 
les heurtoirs! 

Pour parfaire l'environnement «Ouest» de son BV, ZEBULON propose 
une lampisterie-WC, une maison de garde, un abri de quai et un réfec- 
toire. 

Amis modéliste, avec l'offre appéciable des trois firmes que nous 
venons de citer, vous n'avez plus d'excuse pour ne pas mettre le cap 
sur l'ex-région Ouest... ou l'actuel réseau Atlantique! 


J-H. Lavie 
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plisso enfilé sur le cuivre des descentes, 
peint en gris avec traces de rouille. Ne 
pas oublier un regard à la base de 
chaque dauphin. 

Décorer les deux cheminées (briques 
et boisseaux), les coller à leur emplace- 
ment. Renforcer leur fixation par une 
corde à piano (de 8/10 pour le 0, 5/10 
pour le HO) les traversant, qui sera col- 
lée dans la toiture. 

Quatre petites pièces coniques seront 
enfin collées sur les poinçons des toi- 
tures. 


Portes et fenêtres 


Découper le rhodoïd un peu plus large 
que la sérigraphie, pour encastrement. 
Poser du profilé Slater's blanc, largeur 
0,75 mm et 1,5 mm pour figurer le relief 
des menuiseries pour le 0. (Pour le HO, 
il suffira de réduire en proportion les 
valeurs indiquées, mais on peut aussi, à 
cette échelle, se contenter d'évoquer 


Fu Stats à d 1e 


02x18 mm 
irait de gravure médian) 


Profil Slater de ne. 
ion 0,25 » 0,78 mm 


Tite d'épinghe 


“dimensions: 8 x 9 mm States de se 
ait de gravure ion 0,26 x 2 mm au 
de 16 mm 

ira de gravure médian) 


198 


iricher 


ces reliefs d'un coup de tire-ligne. Seuls 
les panneaux de bas de porte seront 
rapportés). Poser 2 rectangles de carton 
blanc de 11 x 23 mm sur les portes et un 
bas de porte de 37 x 4 mm. Poser une 
tête d'épingle peinte en jaune comme 
poignée de porte. Coller portes et fe- 
nêtres à leur emplacement. J'ai garni les 
fenêtres de l'étage avec des rideaux 
confectionnés dans des serviettes en 
papier décoratives (une seule épaisseur 
pour qu'ils soient semi- transparents). 


Soubassements 


Ils peuvent rester dans la teinte du 
crépi des murs ou bien être peints en 
gris bleuté. Ne pas oublier une légère 
salissure (terre à décor vert foncé et 
noir) à la base. Pour masquer le léger 
jour qui subsiste entre les murs et le 
quai, j'ai collé sur tout le pourtour une 
bande de carton gris clair figurant un 
rebord en ciment entourant tout le bâ- 
timent. 


Eclairage 


Les pièces intérieures sont éclairées 
sauf une de l'étage. J'utilise des am- 
poules de 3,3 volts montées en série par 
4 sous 12 volts. Légèrement sous-ali- 
mentées, elles durent plus longtemps et 
sont un peu jaunâtres. Bien sûr, ces 
ampoules doivent être cachées aux vues 
directes, elles seront donc placées le 
plus près possible des toitures. 

Deux lampes avec abat-jour sont pla- 
cées côté quai sur la façade. Elles sont 
confectionnées en partant d'une am- 
poule diamètre maxi 6 mm, soudée par 


son culot sur une rondelle cuvette dia- 


mètre 12 mm. Un fil de cuivre nu de 
10/10 soudé sur le plot central de l'am- 
poule sert de support et sera encastré 
dans le mur. Un fil émaillé de 3/10 (ré- 
cupération d'un vieux transfo) sera 
soudé sur le culot et longera le support. 
Peint en gris, il sera presque invisible et 
son isolement sera suffisant (émail + 
peinture). L'abat-jour est peint en blanc 
intérieurement et en vert métallisé ex- 
térieurement. Pour le HO, on trouve des 
ampoules miniatures avec culot lisse de 
2,5 mm de diamètre, la construction des 
appliques se fera selon le même prin- 
cipe avec des fils moitié moins gros et 
un abat-jour de 6 mm de diamètre. 


Lampadaires de quai 


Leur construction est similaire à celle 
des appliques pour la partie éclairage. 
Le fût est constitué par un bâtonnet de 
bois de 5mm (ex-brochette) limé en 
cône à son sommet. 

La lampe et son support étant mis en 
place sur le fût, souder 2 fils émaillés de 
3/10, l'un sur le support, l'autre sur le 
culot de lampe. Ces fils descendront le 
long du füt du lampadaire et seront 
collés à l'Araldite. Deux chutes de rail 

[o] NE 25 mm) dont la semelle a été 
meulée (ou mieux du rail double cham- 
pignon) seront collées également de part 
et d'autre du füt, à sa base, et les fils 
émaillés y seront soudés. (Pour le HO, 
vous pouvez vous reporter à l'article 
«Que la lumière soit» dans Loco-Revue 
de janvier 90, n° 522, page 24). 

Le fût est peint en marron mat [les fils 
sont pratiquement invisibles). Col de 
cygne et culot en gris clair. Abat-jour en 
vert métal. Au sommet du lampadaire, 
on figure une petite potence supportant 
deux isolateurs (souplisso peint en vert). 

Dans le quai, un trou oblong recevra 
le lampadaire. Le contact est assuré par 


Manne 


j 


+ 


IS 


deux lames de chrysocal sur lesquelles 
seront soudés les fils d'alimentation et 
qui pinceront les rails de la base du fût. 
Ainsi, l'entretien sera facilité de même 


cation des 
re perpl 
aide et conseils. ci 


dem 


Reproduction d'un dessin de la notice de montage Stamiy. 


qu'un changement éventuel d'ampoule 

Ces lampadaires apportent la touche 
finale à notre gare qui représente un 
ensemble architectural spectaculaire, 


jricher 


est exac 


idées et exemples desquel 
d'extrapoler le schéma le plus judi- 
x, répondant à vos aspirations. ll 
que le réseau de type circu- 


surtout lorsque, monté sur un module 
normalisé par exemple, on l'aura 
complété par l'environnement habituel 
d'une gare de passage: 
- barrières et palissades, 
- chariots de quai, 
- horloge, fontaine, cloche d'annonce... 
- arbres et haies, 
- voitures en stationnement derrière la 
gare, 

- personnages debout et assis, 
- employés de gare (chef de gare, por- 
teurs) 
Il existe chez le même fabricant un kit 
d'abri de quai comportant un w.c. à 
chaque extrémité pour compléter l'en- 
semble de la gare qui sera un cadre 
digne de beaux modèles de locomotives, 


Texte: J. Richer 
adaptation Loco-Revue 


voie et possédent des voies d'évite 
ment. Les cisaillements de voie sont 
plus complexes à électrifier et souvent 
il est plus simple de les considérer 


l'est facile 


Questions 
Propos 


JE SUIS ISOLE! 


Je suis un amateur isolé et face 
à mes problèmes: choix d'une 
gare pour mon réseau, électri 
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P.G. Mezzavia (Corse) 


Vous dites avoir des difficultés pour 
le tracé de votre réseau. notamment 
dans le choix d'une gare appropriée. 
Avez-vous consulté nos ouvrages. tome 
2 du «Tracé du réseau, réseau 
mature, conceptions ou encore «Le 
au miniature. plans et projets»? 
(Voir bon de commande et présenta- 
tion illustrée à la fin de chaque Loco 
Revue) 

Ces ouvrages sont faits justement 
pour vous guider et vous apporter dé 


laire est intéressant et qu'il est pré. 
férable d'adopter un circuit bouclé de 
part et d'autre de la gare principale (voir 
plan dans Loco-Revue m 518 par 
exemple). Concernant l'électrification. 
nous pouvons également vous propo. 
ser un ouvrage répondant à votre ques 
«Le réseau miniature, électnfica- 
tions (franco 75F] 

Le cantonnement de réseau s'effet 
tue toujours en partant de la ou d 
gares de passage qui représentent 
elles-mêmes un canton ou plusieurs 
cantons si elles sont implantées en 
voie unique ou sur circuit en double 


comme zones de transit et de les af- 
fecter au canton d'arrivée ou de départ 
selon leur situation 

Il ne nous est pas possible malheu 
reusement de faire votre projet à votre 
place, mais la lecture des ouvrages 
spécialisés doit vous permettre d'abou- 
tir à une solution satisfaisante 

Peut-être aussi un autre amateur 
corse entendra votre appel et prendra 
contact avec vous par l'intermédiaire 
de Loco-Revue? 


JLF. 
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A L’ECOLE 
DE LA LIGNE CLAIRE 


La ligne claire, au pays d’Hergé, c'est plutôt banal 
(1). Mais quand un club de modélisme ferroviaire l'ap- 
plique à la construction d'un grand réseau à l'échelle 
HO, cela devient exceptionnel. Le Rail Miniature Mo- 
san, le club de la région de Namur, s'est engagé il y a 
six ans dans la création controversée d'une telle œuvre. 
Il vient de présenter son état d'avancement actuel au 
public lors d’un weekend «portes ouvertes» et ce fut 
l’occasion pour moi d'y faire le point avec André-Marie 
Ducarme, l'i teur du projet et l'incorruptible gar- 
dien de ses principes directeurs. 


f 


Voici comment se présentait la travée 
latérale le 5/10/86. La voie a été posée 
après que le relief fut établi, ce qui est 
un gage de bonne intégration du train 
dans son environnement. On aperçoit, 
tout au bout, les pen minces de 
schiste naturel, prêtes à être ancrées 
dans les escarpements à habiller. 


2 


Trois années plus tard, cette section est 
presque terminée. Une rame de minéra- 


liers, enlevée par une 62 Roco, s'engage 
dans la montée de la ligne 162 (ligne du 
Luxembourg). Plus à gauche, un train de 
conteneurs circule sur la ligne 154 en 
provenance de Dinant et s'approche du 
point de jonction des deux lignes, situé 
en coulisses derrière le pont routier de 
l'arrière-plan. Au contraire de la se- 

conde, construite aux normes NEM «2 
rails», la ligne 162 est également acces- 
sible au matériel des membres märkli- 
nistes du club. À cette fin, elle a été 
équipée de rails Märklin K, dont on peut 
apercevoir la succession des plots dans 
l'axe des voies. Elle doit encore être do- 
tée de caténaires, comme en réalité. 
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André-Marie, deux caractéristiques 
réseau: la discrétion des voies dans le 
paysage et le niveau inhabituel de l'ins- 
tallation. Comment en êtes- vous arrivés 
là? 


Dois-je te rappeler que lorsque nous 
avons ébauché notre étude, en 1983, le 
modélisme d'atmosphère, si activement 
promu par Loco-Revue, était déjà fort 
en vogue et la minorité agissante du 
club en était toute imprégnée. Notre 
idée n'était pas de reproduire telle por- 
tion de ligne, ni telle gare réelle (on y a 
songé), mais plutôt l'atmosphère d'une 
région, l' atmosphère de notre région. Le 
paysage est imaginaire, mais intègre une 
série de sites réels, certains édifices et 
maisons du Namurois, des parois ro- 
cheuses de la vallée de la Meuse, un 
méandre particulier du fleuve et un tun- 
nel situé en face du village de Hun. Nous 
avons finalement choisi de représenter 
deux lignes convergentes, d'une ma- 
nière aussi dépouillée que possible (leur 
jonction effective se situe même en cou- 
lisses). L'une, électrifiée, évoque la ligne 


{1} Allusion à l'«Ecole de la ligne claires qui. pouts 
les bédéphiles, se distingue par le style de trait dé: 
pouillé que le créateur de Tintin imposa à son équipé 
de dessinateurs. 
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Limite du décor 


Plan du réseau HO du Rail Miniature 
Mosan. Les zones non colorées corres- 
pondent aux parties qui restent à déco- 
rer. Les flèches numérotées indiquent les 
points de vues photographiés. À noter 
l'extrême discrétion du tracé visible, 
toutes les manœuvres de préparation des 
trains s'effectuant en coulisses. Seuls 10 
appareils de voie sont apparents, dans la 
modeste gare de Hun. 


Plan M. Archambeau 


162 (Namur - Arlon) et l’autre, non élec- 
trifiée, la ligne 154 (Namur - Dinant) avec 
ses bâtiments du style Nord-Belge et sa 
signalisation mécanique récemment 
2| disparue. Nous avons la chance d'habi- 


3 


Signe caractéristique de la ligne du 
Luxembourg, elle a été établie à travers 
le massif ardennais sans recourir à aucun 
tunnel. Il ne pouvait donc être question 
pour le RMM de cacher son entrée en 
coulisses par un tel ouvrage d'art. C'est 
qua CEA chicane pie consti- 
tuée par un ice imposant, qui masque 
en fait son départ vers l'arrière. Ce bâti- 
ment, réalisé par Philippe Moniotte, 
s'inspire d'un couvent namurois tout en 
le comprimant fortement. Il doit encore 
être complété, sur sa droite, d'une cha- 


pelle caractéristique. À noter aussi, la 
présentation des photos des bâtiments 
réels, reproduits à l'arrière. 


4 


Philippe Moniotte a construit son cou- 
vent en feuilles de plasticarte, enduites 
de pâte à modeler, dans laquelle l'appa- 
reillage des pierres ainsi que leur texture 
ont été joliment représentés. Les châssis 
de fenêtres, vu leur complexité et leur 
nombre, ont été réalisés par moulage en 
résine à partir d'un modèle maître. 


5 


La travée latérale évoque le plateau du 
Condrez, au sud-est de Namur, avec les 
longues rampes de la ligne du Luxem- 
bourg. Les habitations, accrochées au 
flanc des coteaux par le truchement d'in- 
vraisemblables combinaisons d'escaliers 
La Lex A terrasse, CEE 
minées pa vergers, les prairies et 
les bosquets. 


(Légendes 6 et 7 page 204) 
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Le TEE diesel VT 11.5 de la DB, engagé 
sur l'axe Paris-Liège- Dortmund, passait 
effectivement à Namur, mais pas sur la 
ligne du Luxembourg. Cette photo fan- 
taisiste remonte à ma premiére visite du 
RMM, le 12/10/85. Elle montre une inté- 
ressante étape de la décoration fores- 
tire du réseau. Cette colline chauve est 
destinée à être complétement boisée. En 
lisière, le sol a reçu un savant flocage 
imitant les feuilles mortes. 


7 


Abhl Si les forêts pouvaient pousser aussi 
rapidement! Cette photo présente le 
même site que la précédente, douze mois 
plus tard. La sapinière a été plantée en 
alignements successifs, comme en réa- 
lité, et compte plus de 200 arbres. Ceux- 
ci sont des modèles Jordan, vendus en 
assortiments économiques. Les feuillus 
de la lisière, par contre, sont de fabrica- 
tion maison. Le TEE Roco de la vue pré- 
cédente a êté remplacé par le modèle 
Märklin de l'Edelweiss «Amsterdam-Zü- 
rich», qui peut effectivement rouler sur 
cette section du réseau équipée en «3 
rails». Le pont de l'arrière-plan masque 
l'entrée de la ligne en coulisses. 


8 


La construction de la boucle principale 
fut entamée en automne 86, à l'époque 
de cette vue. Comme sur la première 
section, le relief a été établi avant la voie. 
Le coteau, lissé au plâtre, vient de rece- 
voir sa teinture de brou de noix et un 
timide flocage d'herbe y a été appliqué. 
A l'avant-plan, une collection de roches 
naturelles et de moulages en plâtre vont 
servir à décorer les tranchées. 


9 


Cette vue en coulisses dévoile la tech- 
nique de montage du relief, intérieure- 
ment soutenu par un empilage de 
plaques de polystyrène expansé. 


10 


Par contre, lorsqu'un massif devait de- 
meurer creux, c'est la technique de la 
coquille qui a été préférée, constituée ici 
d'un grillage métallique recouvert de 
bandes plâtrées. 


ter une région superbe, à la lisière de 
l’Ardenne, où la nature n'a pas encore 
perdu ses droits. Les agglomérations n'y 
sont pas démesurées et se fondent in- 
timement au paysage mouvementé et 
verdoyant. Les voies ferrées, également, 
restent très discrètes dans le panorama 
général et c'est ce caractère dominant 
que nous avons voulu rendre dans notre 
tableau. 


Je peux t'affirmer que cet aspect-là est 
tout à fait réussi. J'ai même entendu 
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Encore une vue trés ancienne, présen- 
tant l'état de la travée principale en 1985. 
Les falaises de la vallée mosane y sont 
déjà profilées dans l'infrastructure. 


12 


Une année plus tard, la pose de la voie 
n'est pas plus avancée, mais l'habillage 
du relief est entamé. On peut noter de 
gauche à droite les différentes étapes du 
travail: polystyrène brut, lissage au 
plâtre, teinture au brou de noix et finition. 
Au centre, on remarque les plaques de 
schiste naturel en cours d'installation 
pour figurer de grandes dalles lisses. 
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Enfin, en 1989, les voies sont en place et 
les trains roulent. La gare de Hun, figurée 
ici, est imaginaire, car le village qu'elle 
est censée desservir est normalement 
situé de l'autre côté du fleuve. Néan- 
moins, sur cette ancienne ligne du Nord- 
Belge, toutes les gares de moyenne im- 
portance (Jambes-Nord, Dave, Godinne) 
avaitent êté dotées de B.V. presqu'iden- 
tiques, assez bien reproduits par Bruno 
Moret pour le compte de Jocadis (mo- 
dèéle de la gare de Godinne présenté en 
Model Shopping dans Loco-Revue 
mæ 497). || était donc parfaitement plau- 
sible de concevoir une telle gare dans ce 
site et c'est le modèle Jocadis, amélioré, 
qui a été utilisé. 


certains esprits chagrins prétendre que 
vos lignes sont si pures qu'elles en de- 
viennent frustrantes. 


Oui, c'était inévitable. La plupart des 
amateurs de trains miniatures rêvent en- 
core d'un embrouillamini de rails et de 
grils, chargés d'une kyrielle de locomo- 
tives et de wagons et il n'est pas facile 
d'imposer à tout un club une philosophie 
diamétralement opposée. Et c'est d'au- 
tant plus frustrant pour eux, au départ, 
qu'un réseau dépouillé ne démontre 
toute sa valeur qu'avec l'élaboration du 
décor, qui vient évidemment tout à la 
fin. Pourtant, maintenant que certaines 
sections sont joliment habillées, beau 
coup de nos membres commencent à 
apprécier la démarche. C'est comme 
pour le niveau élevé du réseau, d'ail- 
leurs, qui t'inquiétait tout à l'heure... 


Ah oui, la deuxième partie de ma ques- 
tion initiale et je t'ai coupé dans tes 
explications, excuse-moi. 


Cette question de hauteur fut très 
controversée, elle aussi, surtout à 
l'époque du démarrage. Le niveau zéro, 
par convention le niveau des eaux de la 
Meuse, a été fixé à 1 mètre 250 du sol. 
Les voies, elles, s'étagent entre le niveau 
+50 mm et le niveau +208 mm, soit de 
1m300 à 1m458 du sol. On est loin des 
0,80 à 1 m généralement admis. Tu peux 
dès lors imaginer les récriminations qui 
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La jonction des deux travées du réseau 
est marquée par le passage ir inaire 
de la ligne 154 non électrifiée sous la 
ligne 162, par un pont de pierres biaisé. 

‘et ouvrage a êté érigé par André-Marie 
Ducarme dans toutes les règles de l'art. 
Observez l'appareillage des pierres, l'im- 
brication des maçonneries de briques et 
leur disposition conforme sous la voûte. 
Et quelle patinel... 
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L'architecture moi du début du siècle 
a été magistralement assimilée par Jules 
Falque, qi reproduit ces superbes ha- 


bitétions HD photos. Ses premières 
maisons, situées sur l'autre travée, 


à l'emploi du pl 

qe Ici, encadr le futur passage à ni- 

une villa de Godinne à gauche, une 

Ville de Lustin à droite, tandis que le 

STAR de Godinne se profile dans le 
ni 
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La gare de Hun, dans cette contrée de 
ville HUE SE de RES 27 
t 


gl 
bardes des balcons, récupérées de | kits 
du commerce, ne sont que provisoires. 
Elles seront bientôt remplacées par des 
piéces plus fines en laiton photogravé. 
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Autre édifice REX e région, 
le Relais de la Meu: 
été retenu pour meubler Lire de 
la gare de Hun. Sa décoration est digne 
de la Belgique, pays des bières spécial 

Leffe, Orval, Chimay et autres trappistes. 
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se sont élevées, d'autant plus que le 
plafond de notre local est renforcé de 
poutres en béton assez basses, comme 
tu le constates. Heureusement, nous 
comptons depuis longtemps parmi nos 
amis Christian Rivière, dont l'admirable 
réseau est établi assez haut, lui aussi, 
comme tu l'as toi-même durement 
éprouvé, à ce qu'il paraît (2). Nos 
membres qui ont eu le bonheur de visi- 
ter ce réseau ont vite été convaincus 
que notre niveau n'avait rien d'excessif. 
Quelques-uns ont même jugé que cela 
allait être un rien trop bas. En définitive, 
un observateur de taille moyenne se 
trouve au niveau des voies, en fléchis- 
sant légèrement les genoux, ce qui est 


(2) Je vena 
tographique 


d'effectuer mon reportage pho. 

Rivire (publié dans le 
Ê s acrobatiques de certaines 
prises de vue étaient visiblement connues de mon 
interlocuteur 


m 521) ei 
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l'idéal. En tout cas, on peut s'introduire 
sous le réseau sans devoir prendre ren- 
dez-vous chez le kinésiste. 


Oh, rassure-toi, les vues aériennes, je 
n'en raffole pas et je milite aussi pour 
un réhaussement général des réseaux, 
mais cela doit poser quelques pro- 
blèmes aux enfants lors des manifesta- 
tions publiques. 


Assurément et c'est la raison pour la- 
quelle nous avons disposé ces podiums 
surélevés que tu vois là, tout le long de 
la façade avant. Grâce à leurs deux 
marches, les enfants peuvent s'y hisser 
d’une quarantaine de centimètres et ad- 
mirer le spectacle d'une hauteur cor- 
recte. C'est amusant, nous avons dû af- 
ficher des panonceaux pour expliquer 
que ces podiums étaient réservés aux 
enfants, car d'instinct beaucoup de vi- 
siteurs adultes, non prévenus, montaient 
eux-mêmes sur les marches pour re- 
trouver une vision jouet des trains. 
Comme quoi l'éducation des foules ne 
va pas toujours de soil 


Une autre chose semble étonner les 
spectateurs: la circulation des rames 
n'est pas aussi intense que sur les ré- 
seaux d'exposition habituels. 


Exact, c'est voulu. Nous ne sommes pas 
ici sur la jonction Nord- Midi (3). Il n'y a 
jamais plus de quatre trains en circula- 
tion simultanée et ce chiffre est rare- 
ment atteint, Tenant compte des convois 
qui roulent encore en coulisses (plus de 
la moitié du tracé), on est loin d'embou- 
teiller la partie visible, Lequel d'entre 
nous, dans la réalité, n'a jamais passé 
de longues minutes le long des voies à 
attendre passer un train? 


Je vois: en fait, vous voulez favoriser le 
suspensel Mais cela ne doit pas donner 


(3) Liaison souterraine entre les gares de Bruxelles- 
Nord et de Bruxelles-Midi. véritable charnière du ré 
seau belge. où le trafic est considérable 
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de nombreuses possibilités de jeu à vos 
membres! 


Oh, détrompe-toi. || n'y a pas ou peu 
d'automatismes. Chaque train a son 
conducteur et sa source-traction. Un 
«répartiteur ES» (4) branche manuelle- 
ment les sources sur les cantons au fur 
et à mesure de la progression des 
convois. Il est aidé en cela par une dé- 
tection de présence électronique du type 
«Twin T» établie selon les schémas pu- 
bliés dans Model Railroader par Linn 
Westcott. D'autre part, les signaux doi- 
vent être observés par les conducteurs 
eux-mêmes, comme en réalité, car ces 
signaux n'ont aucune action sur le cou- 
rant de traction. Les postes de signali- 
sation sont reliés par téléphone entre 
eux et avec le dispatching (du moins, 
c'est prévu dans un proche avenir). Tout 
cela permet à plusieurs membres de 
jouer ensemble un rôle actif dans l'ex- 
ploitation du réseau. On peut aller jusque 
neuf opérateurs, dix à la limite. Tu vois, 
ce n'est pas si mal. Nous organisons des 
séquences d'exploitation avec horaires. 
Il est possible de les perturber en pla- 
çant un chantier de voie à un endroit 
stratégique, entraînant ainsi un service 
à voie unique. À d'autres moments, le 
réseau peut aussi servir à roder une loco 
ou à admirer un modèle en mouvement: 
une fois les appareils dans la position 
voulue, un même train peut tourner in- 
définiment sans aucune intervention 
(mais un seul à la fois). C'est ce que tu 
peux observer de temps à autre au cours 
de cette présentation, quand les opéra- 
teurs veulent aller se dérouiller les 
jambes. 


.… du côté du bar, je suppose! 


Peut-être, mais l'alcool leur est interdit 
pendant le service. L'exploitation est un 
jeu sérieux! 


Tiens, dans la gare de Hun encore en 
construction, ne sont-ce pas des aiguil- 
lages Shinohara? 


(4) «épartiteur Electricité Signalisation». agent de 
la SNCB qui. d'un poste central. contrôle l'alimentation 
des lignes caténaires 
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Bien vul La ligne 154 non électrifiée qui 
y passe est construite pour le système 
«2 rails» aux normes NEM et nous avons 
suivi l'exemple du club «De Pijl» de Ma- 
lines (5), avec lequel nous entretenons 
d'étroites relations. Ils utilisent des ap- 
pareils Shinohara Code 100 et nous éga- 
lement. Par contre, sur la seconde ligne, 
la 162, qui doit encore être équipée de 
sa caténaire, nous avons voulu ménager 
des possibilités de circulation pour nos 
membres märklinistes. De ce fait, la voie 
y est équipée de plots centraux et les 
aiguillages, tous situés en coulisses, sont 
des vieux Peco transformés. 


Je dois t'avouer que je n'avais même 
pas remarqué ces plots, la première fois 
que je suis venu. 


Cela ne m'étonne pas: dans un environ- 
nement décoré et avec un ballast bien 
posé, la voie Märklin K est très accep- 
table quand elle est vue de côté. Par 
contre, nos essais de combiner ainsi les 


(5] Voir le reportage sur ce réseau dans Loco-Revue 
m478 


circuits «2 rails» et «3 rails» se sont 
avérés décevants dans la pratique. 


Des problèmes d'alimentation?... 


Non, pas du tout! De ce côté, tout va 
très bien. Il faut dire qu'avec notre ex- 
ploitation purement manuelle, les 
choses ne sont guère compliquées. Les 
conducteurs disposent d'un commuta- 
teur sur leur source-traction. Ils peuvent 
librement choisir un circuit d'alimenta- 
tion pour les locos Märklin (dans ce cas, 
ils mettent sous tension une file de rail 
et les plots centraux) ou au contraire, un 
circuit classique «2 rails» (les plots cen- 
traux sont alors mis hors circuit au profit 
de la seconde file de rail). 


Attends, je te suis mal. Les deux rails 
extérieurs de la voie K ne sont-ils pas 
liés électriquement? 


Pas du tout, la voie K de Märklin, c'est 
du vrai «3 rails». Les deux files de rail et 
la ligne des plots centraux sont toutes 
les trois indépendantes (ceci est vrai 
pour la pleine voie, pas pour les aiguil- 
lages). 


Ah bon, tu m'en apprends des choses! 
J'en étais resté à la voie M qui, elle, met 
les deux rails extérieurs à la masse au 
travers de son socle métallique. Donc, 
si je comprends bien, votre «bisystème» 
consiste simplement à commuter une 
même alimentation d'une file de rail aux 
plots et vice-versa. Et les locos Märklin 
fonctionnent également en courant 
continu? 


Parfaitement, puisque leurs moteurs 
sont de type universel. Leur seule vraie 
exigence est une pointe de surtension 
pour inverser le sens de marche. Et 
l'opérateur dispose donc également d'un 
bouton- poussoir, qu'il peut actionner à 
cette fin, lorsqu'il est branché en sys- 
tème Märklin. C'est tout bêtel Mais c'est 
du côté mécanique que notre «bisys- 
tème», comme tu dis, est moins satis- 
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Dernière œuvre de Jules Falque, la très 
belle et trés ancienne ferme lvoy, située 
sur le plateau du Condroz près de Mail- 
_len, a été disposée à hauteur d'yeux sur 
le massif de gauche de la travée princi- 
pale, face à l'entrée. C'est le spectacle 
que découvrent les visiteurs quand ils 
pénètrent dans le local. 


faisant. Les aiguillages Peco situés en 
coulisses sont de la série «Universal 
Standard», pour convenir aux essieux 
tout-venant et aux roues Märklin. Ils sont 
mal adaptés aux véhicules fine-scale que 
l'on trouve de plus en plus couramment 
aujourd'hui et ils nous occasionnent 
quelques déraillements fâcheux avec le 
matériel roulant le plus raffiné (pas le 
matériel à bogies, mais plutôt les «deux 
essieux»). C'est d'autant plus navrant 
qu'en définitive, les märklinistes ne font 
presque jamais circuler leur matériel sur 
le réseau du club. Nos efforts et nos 
sacrifices pour eux ne servent donc pas 
à grand-chose. 


Est-ce que cela ne viendrait pas du fait 
que les märklinistes possèdent tous chez 
eux un réseau fonctionnel, au contraire 
des modélistes pointus?. 


Sans doute. mais ne ravivons pas les 
vieux débats. 


Oh, tu sais, moi, ce que j'en dis, ce n'est 
sûrement pas en tant que märkliniste. 
Je constate seulement qu'eux, ils rou- 
lent, alors que nous, nous poussons 
peut-être la réflexion un peu trop loin... 


Là, tu es dur!.. Enfin, toujours est-il que 
si c'était à refaire, je crois que le réseau 
serait entièrement construit en «2 rails». 


Bon, venons-en au décor, si tu veux 
bien. Manifestement, il est loin d'être 
terminé, mais la travée du fond, d'ores- 
et-déjà, ne manque pas d'allure. C'est 
vraiment un réseau qui s'annonce trés 
«atmosphérique»! 
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J'espère bien, nous y avons mis tout 
notre cœurAvant de commencer, tous 
les sites réels sélectionnés ont été pho- 
tographiés sous tous les angles. Plu- 
sieurs de ces photos sont d'ailleurs 
montrées aux spectateurs, à l'avant du 
réseau, au droit de leurs reproductions. 
C'est une approche de modélisme inté- 
gral, dans la ligne des meilleurs réseaux 
américains ou anglais. En particulier, les 
bâtiments sont tous des maquettes de 
bâtiments existant réellement dans les 
environs. Aucun kit du commerce n'a sa 
place ici. Notre principal bâtisseur est 
Jules Falque, un maître en la matière, 
qui ne cesse d'affiner ses techniques. 
Quant à l'époque retenue, elle va de 
1956, année des premières électrifica- 
tions dans notre coin, à nos jours. Cela 
suppose que l'on évite soigneusement 
les anachronismes, bien que des 
concessions soient inévitables. Concer- 
nant le tracé, nous voulions ménager un 
maximum de possibilités d'exploitation 
dans l’espace disponible, sans res- 
treindre l'ampleur du décor et tout en 
limitant les rayons de courbure à un 
minimum absolu de 600 mm. La plupart 
des modèles superdétaillés de petite sé- 
rie refusent obstinément de s'inscrire 
dans des rayons plus petits. Et aujour- 
d'hui, nous serions certainement 
amenés à encore augmenter ce mini- 
mum. En outre, les rampes ne pouvaient 
être fortes si l'on voulait remorquer des 
trains de quatre mètres (double traction 
+ 22 trémies, par exemple): 2,5% en 
alignement, 1,5% en courbe au maxi- 
mum. Autres contraintes: éviter que se 
succèdent courbes et contre-courbes, 
car l’attelage court n'aime pas ça. Pour 
la même raison et, plus encore, par souci 
de réalisme, des raccordements para- 
boliques ont été prévus partout (au 
moins dans les parties visibles). Enfin, 
sur la ligne 154, nous avons tenu à res- 
pecter les anciennes normes d'assem- 
blage de la voie réelle, à partir de seg- 
ments de rails de 27 mètres. Nos 
coupons correspondent effectivement à 
cette distance, réduite à l'échelle, et 
lorsqu'ils sont trop longs, ils ont été 
entaillés en surface à bonne longueur, 
pour restituer le rythme correct du mar- 
tellement des roues. 


Oh là là! N'est-ce pas pousser un peu 
loin?... 


Pourquoi donc? Ce n'était pas compliqué 
à réaliser et l'effet sonore obtenu est 
impressionnant, surtout avec les véhi- 
cules à châssis métalliques. 


Je reconnais que la musique est 
agréable. À propos, qu'utilisez- vous 
comme ballast, il n'est pas très bruyant? 


Du ballast Merkur tout simplement, mais 
nous devons encore améliorer son as- 
pect par un léger saupoudrage en sur- 
face, à de nombreux endroits. Pour les 
parties cachées, cependant, nous nous 
sommes rabattus sur la mousse Môss- 
mer ou la Peco (identiques à part la 
couleur), qui sont quand même plus 
économiques. Elles sont uniquement 
destinées à l'isolation acoustique et leur 
apparence n'a aucune importance. Mais 
nous entrons là dans des détails parti- 
culiers… 


D'accord, revenons plutôt au tracé des 
voies et aux contraintes générales que 
tu énumérais… 


Oui, elles n'ont pas manqué dans notre 
étude préalable, car nous tenions pour 
indispensable de prévoir aussi, à ce 
stade, l'habillage du réseau: relief, ou- 
vrages d'art, paysage. Nous voulions 
respecter les scènes réelles, dissimuler 
aux spectateurs les coulisses sans re- 
courir aux éternelles entrées de tunnel, 
peu réalistes en dehors d'un réseau de 
montagne. Le tracé des voies dépend 
du relief et non l'inverse; il fallait en 
donner l'illusion. L'infrastructure devait 
donc tenir compte à la fois de la plate- 
forme des voies et du squelette du décor 
(principalement les coteaux, les falaises 
et le lit de la Meuse). Il fallait voir notre 
ami Michel Archambeau devant sa table 
à dessin, pianotant sur le clavier de sa 
calculatrice. Il nous a conçu une menui- 
serie à toute épreuve, en sections dé- 
montables, car nous révions d'abord 
d'un réseau que l'on pourrait déména- 
ger en cas de force majeure (c'est le lot 
incertain des clubs qui ne disposent d'un 
local que grâce à la générosité d'auto- 
rités extérieures). 


Excellent! On pourrait donc imaginer que 
le RMM présente ultérieurement son 
œuvre à la Porte de Versailles ou ail- 
leurs. 


Malheureusement pas, car nous avons 
dû abandonner cette idée de mobilité en 
cours de construction: elle nous compli- 
quait trop la tâche. Si bien qu'aujour- 
d'hui, le démontage du réseau ne pour- 
rait se faire qu'avec beaucoup de casse. 
C'est peut-être dommage, mais il nous 
tardait, à nous aussi, de pouvoir rouler... 


.… Huml... Passons... 


Oui, passons au décor proprement dit. 
Comme tu l'aperçois tout à gauche, sur 
la travée principale encore inachevée, le 
relief est esquissé au moyen de couches 
superposées de polystyrène expansé, 
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découpées selon la pente du terrain. Ce 
dernier est ensuite lissé au plâtre, teinté 
au brou de noix, puis floqué. Pour les 
rochers, nous avons utilisé deux tech- 
niques selon les cas. Pour représenter 
certaines dalles lisses et presque verti- 
cales, comme la vallée de la Meuse en 
présente beaucoup, nous avons simple- 
ment collé sur le support de base des 
plaques minces de schiste naturel. Leur 
texture convient à merveille, pourvu 
qu'elles soient repeintes dans les bonnes 
couleurs. Pour les roches plus tourmen- 
tées, par contre, nous avons travaillé par 
moulages au plâtre. Certaines zones ont 
été traitées in situ, c'est-à-dire que les 
rochers ont été coulés et démoulés à 
leur place définitive. D'autres zones ont 
êté habillées de moulages déjà terminés 
et ancrés ultimement dans le terrain. 


Et les arbres? Vous en avez planté un 
fameux paquet, il me semble! 


Bien sûr, il était essentiel qu'ils soient 
nombreux. C'est fou ce que l'on peut en 


type 21 à cabine cent 
souvenirs sont exact: 


dénombrer à l'hectare dans la réalité. 
Nous avons donc recherché une ma- 
nière économique et rapide de les réa- 
liser en série. Ce fut vraiment une acti- 
vité de tout le club. Ils sont constitués 
d'un branchage tiré d'une plante sau- 
vage, la Reine des prés (ou filipendule 
ulmaire), cueillie à l'automne, séchée, 
puis peinte à l'huile pour la conserver 
et, enfin, garnie de flocage Heki. Plus de 
90% des feuillus que tu peux voir sont 
de cette nature.A quelques places, nous 
avons aussi employé des arbres MZZ (ou 
Gilles en France), là où nous désirions 
obtenir une ramure plus transparente, 
par exemple devant le ciel du fond de 
décor... 


Original, ce ciel de mauvais temps! Cela 
change du sempiternel bleu azur! 


C'est Olivier Foncoux qui l'a peint à 
l'aérographe. Pour notre contrée plu- 
vieuse, il est du meilleur effet. Bien en- 
tendu, il doit encore être prolongé der- 
rière la grande travée.. 


. Simes | motrice 


la couleur 


ant été acheminée en 


… pour boucler ce tour d'horizon, pour- 
rais-je conclure. Merci de tes explica- 
tions, André-Marie, elles ont été fort 
instructives. J'en retiens que votre phi- 
losophie de privilégier le paysage, pre- 
squ'aux dépens de la voie ferrée, est 
vraiment originale pour une œuvre col- 
lective. Sa mise en pratique a dû exiger 
pas mal de courage par rapport à vos 
instincts profonds de ferrovimanes. Mais 
bravo, le panorama qui commence à se 
dessiner est admirable et la reconstitu- 
tion de la vallée de la Meuse, sur la 
travée principale, promet d'être gran- 
diose. Je suppose que l'on pourra véri- 
fier cela en octobre 1991, lors de votre 
prochaine exposition biennale? 


Oui, c'est notre objectif... et le tien y 
sera une nouvelle fois le bienvenu, cela 
va de soil 


Texte et photos: J. Le Plat 


A part le modèle Trans Europ, 
délicat et cher, n'y aurai 


COMPOSITION DE 
TRAIN POUR LA BB 20004 


le «PHOTODOC» de J-H. 
téressé et 
le paragraphe 


photos 


sées SE et un fourgon ex- 
PLM (?). Cette machine a tiré tous 


etc. À l'époque, les compo: 

ent des DYLE 
OCEM lisses et à 
tri 
taient des DEV. Je se 
téressé par une photo ou un plan 
montrant la toiture. Un lecteur de 
Loco-Revue peut-il m'aider par 
l'intermédiaire du journal? 


J-P.G., Sallanches 


D'AUTRES 
MICHELINES? 


Très intéressé pa 
«Michelin» présenté dans vo: 
numéros 518, 519 et 520, j'espér: 
trouver davantage de documen- 
tations sur les «michelines» 
ayant circulé sur la 
Paris dans les anné. 


je me souviens 
tous les jours ce 
lon vos informations, était du 
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était «gris méêt: 


Peut être pourrez vous retrou- 


auprès de vos correspon- 
dants, des documents concer- 
nant ce matériel, qu'il serai 
le de réaliser à partir de la 
votre type 22 Est. 


A.L., 59790 Ronchin 


BLASON 


de compléter l'informa- 
rue page 65 du numéro 522 
de Loco-Revue, 

que la locomotive BB 9329 réelle 
porte le blason de la ville de 
CASTRES. Le baptôme a eu 
en gare le 23 septembre 1982; la 


marchandise roulante du dépôt 
de Toulouse à la gare de Castres. 
souhaite que Roco ou ui 
tisan spécialisé sorte en dé 
comanie la blason CASTRES 
de compléter le marquage de cet 
excellent modèle. 


M.S., Castres 
4-150A, UNE OUBLIEE? 


Comment se fait-il que dans le 
choix que vous proposez (son- 
dage ENIM/LR, n° 522 p.80), il n'y 
ait pas place pour les 150 A du 
P.0., pourtant fabriquées à 70 
‘emplai «DECAPOD» 
taient aptes, en fonction de leur 


Massif Central. 


La BB 20004 en tête d'un omnibus au Fayet en 1966, 


place pour un ar 
genre 141 TA de Jouef avec su 
? 


se vendent bien. Une belle DE- 
CAPOD pourrait être commerci: 
non seulement en Franci 
hors de nos frontières et 
er avec telle ou telle bavi 


J.P., Clermont-Ferrand 


Le sondage ENIM/LR ne pouvait pas 
prendre en compte la diversité du parc 
vapeur français qui fut immense! Mais 
aprés ce coup d'essai. une seconde 
édition. l'an prochain, pourrait. nous 
l'espérons, vous donner satisfaction 


JHL 


j-p.gide 


DROLES D’OISEAUX 


Réalisées à partir de modèles de base identiques, 
mais décorées selon des techniques différentes, vo 


«Planter» le décor 
er re remue 


Avant d'empoigner limes et couteaux, 
avant toute adaptation du modèle Spec- 
trum, il fallait créer une histoire, trouver 
le cadre dans lequel il pourrait évoluer. 
Il était donc une fois. la SECPM, enten- 
dez la Société d'Exploitation des Car- 
rières du Pont du Merle, entreprise au- 
vergnate installée non loin de la petite 
ville d'Arlanc (Puy de Dôme). Bordant la 
RN 106 et divisées en plusieurs sites 
d'exploitation, les carrières du Pont du 
Merle sont desservies par un embran- 
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deux locomo 


es pour embranchement particu 


chemin de fer industriel à voie normale. De drôles 

d'oiseaux, imaginés, rêvés et néanmoins plausibles. 
A votre tour de trouver l'inspiration et, en toute 

liberté, de créer votre propre réseau privé avec son 


hist 


passionnant! 


chement à voie normale rejoignant la 
ligne Vichy-Darsac en gare de Mayres. 
Originellement exploité à l'aide d'une 
locomotive à vapeur, cet embranche- 
ment fut diesélisé dans les années trente 
grâce à l'achat d'un locotracteur Moïse 
type 32 TDE. En 1950, les carrières du 
Pont du Merle firent l'acquisition d'un 
engin plus puissant: une locomotive di 

sel à deux moteurs, type GE 44, prove- 
nant directement des surplus de l'USA- 
TC. Dès réception, cette machine reçut 
une livrée bleu-ciel, teinte adoptée par 
la SECPM pour tout son matériel. Peu 
après cependant, pour des impératifs de 
visibilité, la cabine fut repeinte en orange 


e, ses règles, son matériel... Vous verrez, c'est 


vif. C'est à cette occasion que l'engin 
reçut en prime le tout nouveau logo 
«design» pour l'époquel) de la so: 
une cocotte noire à bec jaune, surmon- 
tée du sigle SECPM peint en blanc. Plus 
toujours pour des raisons de sé- 
l'«Américaine» (comme l'appelait 
érement le personnel) reçut un 
klaxon bi- ton. C'est à la même époque, 
semble-t-il, que furent également ins- 
tallés quatre projecteurs de camion qui, 
rendus orientables, servaient tout à la 
fois à la signalisation des convois et à 
l'éclairage d'appoint des travaux du 
chantier lorsque le besoin s'en faisait 
sentir. 


Puis modifier et décorer le 
modèle Spectrum 


Le décor étant en place, voyons à 
présent comment adapter le modèle 
Spectrum à ses nouvelles fonctions. Je 


Les traverses de tamponnement sont pré- 
levées par sciage sur un wagon Jouef, puis 
collées en place sur la caisse de la loco- 
motive. Les tampons proviennent de la 
version allemande du locomoteur Y 9100 
Model-Loco (voir LR 523); les attelages à 
vis et les cablôts sont des pièces Roco. 


2 


«Midi, roi des étés»... Il fait chaud et 
l'«Américainey se repose avant de re- 
prendre sa ronde en tête de convois lour- 
dement chargés. 


3 
(encadré page suivante) 


Cette locomotive GE 44T, européanisée par 
Albert Damhaut, ne dénote aucunement 
sur les voies de ce chemin de fer de car- 
rière de la région mosane. C'est à la suite 
d'un accident de peinture que sa superbe 
livrée a pu, en définitive, être réussie. 


suis parti de la version non décorée 
(réf.41-0808 DB) qui, avant dégraissage 
et peinture, a subi quelques aménage- 
ments. Ce travail, très simple et rapide, 
peut être entrepris par tous, y compris 
les amateurs débutants. Les traverses 
de tamponnement utilisées proviennent 
d'un wagon citerne à céréales UNICOPA 
de Jouef. Ces traverses sont simplement 
sciées puis, après mise en forme à la 
lime de leur partie arrière, collées en 
place sur la caisse. || est bien entendu 
possible de se servir d'un autre type de 
wagon, ou de tirer les pièces néces- 
saires (rectangles de 27 x 4 mm) d'une 
chute de carte plastique de 2 mm 
d'épaisseur. Une fois en place, les tra- 


verses de choc reçoivent leurs tampons, 


attelages à vis et autres cablôts de ré- 
cupération. 

Je me suis également intéressé à la 
toiture en équipant celle-ci d'un dispo- 
sitif acoustique bi-ton et de quatre pro- 
jecteurs issus d'un kit de superdétaillage 
Roco pour camions de pompiers au 1/87. 


Ceci fait, on peut passer à la mise en 
peinture: l'ensemble capots/tablier- 
/garde-corps a été peint en bleu CFD 
(Mougel) tandis que la cabine, provisoi- 
rement déposée, a reçu une couleur «de 
visibilité» orange (Mougel). Egalement 
orange, les bordures latérales du tablier 
qui, pour éviter tout travail fastidieux de 
masquage, ont été décorées au moyen 
d'aplat vierge pour décalque peint, puis 
débité en bandes de 2 mm de largeur. 
Une fois bien secs, les flancs de la ca- 
bine ont enfin reçu leur marquage: sigle 
SECPM obtenu à l'aide de transferts à 
sec blancs (Letraset Helvetica Medium 
réf. 729) et logo récupéré sur une 
planche de décoration pour maquette 
plastique. 


Patine et salissage, très 
important! 


Cette opération, indispensable sur un 
tel engin, n'est pas compliquée, et si 
vous l'effectuez comme expliqué ici, 
vous obtiendrez un bon résultat. Mais 
n'oubliez pas: une patine, un salissage 
doit toujours être subtil; évitez les ou- 
trances, les teintes trop franches, pas 
assez «fondues». Si vous travaillez à 
l'aérographe (instrument idéal pour ce 
genre d'opération), utilisez toujours des 
peintures fortement diluées. Lorsque 
vous utilisez un pinceau, évitez les su- 
répaisseurs, travaillez presqu'à sec 
(teintes fondues) ou alors, lorsqu'il s'agit 
de coulures, par exemple, à l'aide d'une 
teinte éclaircie et diluée, appliquée de 
manière logique, c'est à dire de haut en 
bas. 
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UN PETIT GRAIN DE FANTAISIE 


Un des agréments de nos loisirs est de pouvoir y exprimer librement 
notre fantaisie. Dans le modélisme, celle-ci doit évidemment s'accom- 
moder d'un certain réalisme, mais chacun peut en fixer la limite d'inter- 
vention selon s les Américains ont moins de 


nôtre: 
possédant un mat 
Viaires purement imaginaires. Les modélistes américains ne s'en privent 
pas et cela donne souvent à leurs réseaux une dimension fabuleuse qui 
"est interdite chez nous. Nos chemins de fer sont la plupart du temps 
organisés en compagnies nationales très structurées et respectent des 
normes formelles, que l'interpénétration européenne a imposées depuis 
longtemps. Le souci du réalisme doit donc nous pousser à composer 
exclusivement des tableaux qui regroupent ce 

livrées, certains styles de bâtiments et cert: 
ristiques. Ce «défi européens n'est cependant pas sans 
élève le niveau des performances à établir e! ie 
la satisfaction de leurs auteurs quand ils réus 
qu'au fond de nous-mêmes, une petite envie de fantaisie pure demeure 
parfois inassouvie. Une soupape providentielle s'ouvre alors, celle des 
chemins de fer industriels, sous gestion tout aussi privée que celle des 
Compagnies ferroviaires du Nouveau Monde. Grâce à eux, il nous est 
également permis d'inventer de toutes pièces, à côté du matériel 
conventionnel, quelques spécimens d'inspiration libre, sans porter at- 
teinte à la vraisemblance globale du réseau. Bien entendu, tous les 
modélistes européens n'éprouvent pas cette envie d'extravagance, mais 
j'en connais au moins un qui n'y résiste pas. C'est ainsi que lorsque 
‘Bachmann à sorti sa nouvelle locomotive GE de 44 tonnes, mon ami 
Albert Damhaut (c'est de lui qu'il s'agit!) a craqué une fois de plus. ll 
‘avait déjà commis quelques transformations osées, avec la justification 
d'équiper ses embranchements particuliers. Pour tout industriel en mi- 
niature, le nouveau modéle Bachmann constitue une véritable incitation 
l'ajouter à sa collection 


spéciai 

Cette locomotive diesel légère fut introduite par General Electric en 
1940 et près de 400 exemplaires furent produits jusqu'en 1956 avec, au 
fil des années, quelques modifications d'aspect assez mineures. Aux 
USA, plusieurs compagnies ferroviaires et industries privées l'utilisent 
encore aujourd'hui à d'obscures tâches de cabotage et de manœuvres. 
Elle fut également importée sur le vieux continent par le Corps de 
Transport de l'U.S. Army à la fin du dernier confit et certains exemplaires 
purent ainsi être acquis par des sociétés industrielles européennes. 
Moyennant quelques transformations au niveau de la traverse de choc 
et de l'attelage. elle peut donc prendre une allure «bien de chez nous 
et Jean- Paul Quatresous vous a concocté une adaptation hexagonale 
bien pensée. En marge de cet article, il peut aussi être intéressant de 
jeter un coup d'œil sur la version d'Albert Damhaut, tout à fait fictive, 
lle aussi, malgré son petit air «parfaitement authentique». 

Pour un modèle d'inspiration libre, par définition, tout est permis, pour 
autant que la logique ferroviaire soit respectée. Pour sa part, Albert 
Damhaut, s'inspirant de matériels réels, a équipé son modèle de tra- 


xcellente visibilité. 
A titre documentaire, voici traverses de 
choc, réalisées chez lui en laiton, mais qui pourraien ‘être en 
plastique. À noter l'agencement particulier pour fixer un attelage Kadee 
75, dont Albert Damhaut est un fervent utilisateur. Les tampons prévus 
‘sont à visser (origine Fleischmann). Quant à la livrée, qui force l'admi- 
ration, elle est le résultat chanceux d'une peinture ratée, rattrapée par 
un patinage consciencieux. En effet, Albert désirait d'abord essayer une 
position décrite dans Model Railroader comme devant assurer un 


339,5 (rouge anglais), 343,5 (tête morte rouge) et 704,3 (gris), ont été 
saupoudrées au pinceau à poils durs, étendues ensuite à l'aide d'un 
pinceau souple légèrement humecté d'eau, puis protégées par une 
Couche de vernis mat (Floquil RA 15). Les grilles d'aération ont été salies 
‘au Grimmy Black de Floquil et enfin une touche de jaune très clair a été 
passée au pinceau sec sur les arêtes et les protubérances. Albert m'a 
Quand même fait une confidence: il n'est pas sûr de pouvoir reproduire 
une seconde fois cette robe superbe 


J. Le Plat 
Schéma: À. Damhaut 


FACE. coupe AA. 
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La «bête» vue de face avec sa calandre qui 
rouille. Notez la «pin-up» caractéristique 
des années 50/60. À cette époque, certai- 
nes marques d'huile moteur diffusaient en 
effet en guise de publicité, des emblèmes 
en tôle peinte que les routiers d'alors s'em- 
pressalent d'accrocher, tels des trophées, 
à l'avant de leur camion. 


Par patine, entendez ce que les mo- 
délistes américains nomment le «fa- 
ding», c'est-à-dire le vieillissement ca- 
ractérisé par une lente décoloration des 
teintes après une longue exposition au 
soleil. Sur un réseau miniature, la plus 
grande partie du matériel roulant, mais 
aussi les bâtiments mériteraient d'être 
ainsi représentés, d'autant plus que 
cette opération de vieillissement est très 
simple à effectuer. Le salissage vient en 
complément du vieillissement et se ca- 
ractérise par des dépôts de poussière, 
de boue (notamment sur les zones 
basses des engins), mais aussi de 
graisse, de corrosion. 

Pour effectuer ces opérations de vieil- 
lissement et de salissage, j'ai utilisé de 
la peinture acrylique vendue en tubes 
(Tallens) qui, diluable (et nettoyable) à 
l’eau devient indélébile lorsqu'elle a 
séché. Cette peinture sera appliquée à 
l'aérographe après forte dilution jusqu'à 
obtenir un «jus» coloré, auquel vous 
ajouterez quelques gouttes de fiel de 
bœuf (magasins d'arts graphiques) ou 
d'alcool dénaturé qui permettront une 
meilleur accroche et empêcheront le film 
de peinture de perler sur la surface du 
modèle. Trois teintes sont à préparer: 
une teinte de vieillissement blanc cassé 
(blanc additionné d'une pointe de noir 
et d'ocre jaune) et deux teintes de salis- 
sage. L'une imitera la boue (terre de 
sienne naturelle) et l'autre les trainées 
d'échappement (noir oxyde). La caisse 
de votre modèle recevra tout d'abord la 
teinte blanc cassé destinée à vieillir sa 
livrée en insistant plus particulièrement 
sur les parties supérieures des capots. 
Puis vous appliquerez la terre de sienne 
sur toutes les parties basses: tablier, 


traverses, marchepieds, parties fron- 
tales et latérales des capots, flancs de 
cabine ainsi, bien sûr, que sur les bogies 
dont les roues, préalablement brunies, 
auront été protégées à l'aide de ruban 
masque. À ce stade, vous pourrez appli- 
quer çà et là quelques traces de rouille 
(terre de sienne brûlée et terre d'ombre 
naturelle) déposées presqu'à sec à l'aide 
d'un pinceau fin. Vous pouvez ainsi trai- 
ter: les grilles des calandres, les char- 
nières des volets de capots ainsi que 
certaines zones très exposées, tels les 
angles supérieurs des capots, de la toi- 
ture ou encore les flancs de la cabine 
qui pourront présenter quelques era- 
flures, points d'impact que vous souli- 
gnerez de quelques coulures effectuée 
à l'aide de la même teinte, mais très 
diluée. N'oubliez pas, l'engin est très 
poussiéreux et vous pouvez d'ailleurs 
confirmer ce fait par un dernier voile de 
blanc cassé après quoi vous appliquerez 
la teinte noire (fumée d'échappement 
de diesel), qui recouvrira pratiquement 
toute la toiture ainsi qu'une bonne partie 
des faces supérieures avant de la cabine 
et les zones entourant les échappe- 
ments sur les capots. Vous terminerez 
enfin ce travail de décoration par 
quelques touches de vernis brillant ap- 
pliqué au pinceau sur les plongeurs de 
tampons, attelages à vis, boîtes d'es- 
sieux.. 

Vous obtiendrez ainsi quelques zones 
grasses du plus bel effet qui ajouteront 
encore au réalisme de votre modèle 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


t devenue la 83e di 
23, d'où son numéro 2383. 


cendre sur Liège-Guille: 
le-pi 


série 


d'Ans, manœuvre pour red 


La reproduction de «Lima» 


- | SNCF, récemment modifiée, ne les 
prend plus en compte. 


JHL 


LES ASCENSIONS DE LA 
2383 


Dans Loco-Revue de décembre 
1989, page 864-865, vous parlez de 
l'arrivée de trois nouvelles ve 

locomotive belge s6- 
23, et notamment de la 2383. 


de cette 
loco. 
La 2383 est né: 
82 autres sœurs de la même série. 
Numérotée initialement 123.083, 


cette loco reçut par la suite 2 nez 
profilés et une série d'engre- 
nages spéciaux - et le numéro 


Landegem [ligne S0A). Après dé- 


Depuis quelques années, cette 
vénérable 
pousse d 


{moyenne: 28,3 0/00) située entre 
Liège-Guillemins et Ans (ligne 
36). Cette loco est équipée pour 
de tampons sui 
face vers Ans) et d'un 


manométre placé devant le 
t ac 


conducteur | 
croché à 


avant droit dans le 
montée). Cette 
dée au manomètre, permet au 
conducteur de maintenir un ei 

fort régul 


{voie 13 ou 14) d 
rière la rame qui doit mont 
(sens Liège vers Bruxelles); au si 
gnal de départ, elle pousse toute 
la rame, ensuite la loco de tête 
démarre. Et cet ensemble monte 
alors «la côte d'Ans». Arrivée à 


en queue de rame) et en gare 


Autrement, 
recte (sauf qu' 
propre et en réalité elle est tou- 
jours sale, même crasseuse). 


D'un autre côté, ne voudriez- 
vous pas décrocher à Jeumont, 
dédé 


les bébé, cécé et auti 


Belgique, nous parlons de la 2383 
et non de la BB 2383. Mais quand 
une SNCF entre en Belgique, 
alors nous disons la CC 40101, 
sans oublier le CC. Dès lors, res- 
pectez notre numérotation. 


P.G., Bruxelles 


Vous avez raison, mais dans la me- 
sure du possible. nous n'employons 
pas les termes «BB», «CC». etc. pour 
les machines étrangères. D'autre part 
cheminots et ferroviphiles belges n'ont 
plus 4 employer ces termes - évocation 
bien pratique pourtant de la configu- 
ration d'essieux - pour les locomotives 
françaises, puisque la numérotation 


A Liège-Guillemins. la 2383 nous montre 
la lentille installée sur son tampon droit 
et le curieux manomètre placé devant 
son pare- brise 


P.guilitt 
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LA VOIE DE SON MAITRE 


Des outsiders arrivent! 
(RS ATIAZIE D PER RAR ARDÉR SES AÉRRS 


Eh oui, soucieuse de vous informer au 
plus vite, la série «La voie de son maître» 
est parue trop tôt pour nous permettre 
de vous donner des nouvelles fraîches 
concernant deux firmes que nous avons 
citées dans LR 521 page 851. 

La première nous vient de l'Ouest et 
s'appelle Micro Engineering Company. 
Etablie à Fenton, Montana (USA), elle 
propose un programme de voies parti- 
culièrement intéressant, sous la marque 
«Rail-Craft Flex-Trak». La grande origi- 
nalité de ces voies est d'être livrées 
«destroyed and weathered»... entendez 
par là, «usées et patinées»! Effective- 
ment, les rails (exportés aux USA par les 
Tréfileries des Vosges, Francel) ont êtè 
brunies chimiquement et présentent un 
aspect noirâtre tirant sur le brun fort 


facile à enlever, par un léger grattage, 
sur la surface du champignon des rails, 
pour assurer le bon contact électrique 
des roues. À l'issue de cette opération, 
l'effet est saisissant de vérité! Quant aux 
traverses, irrégulières à souhait, elles 
sont disposées de guingois et paraissent 
rongées par l'usure des ans. Moulées en 


Tandis qu'une nouvelle voie fine arrive des Etats- 
Unis, les fabricants spécialisés européens commen- 
cent à lever le voile sur leurs nouveaux appareils de 
voie plus fiables dans leur fonctionnement, plus 
simples dans leur utilisation et infiniment plus réalistes 
dans leur aspect! Mais avant d'étudier les différentes 
gammes... futures (seules certaines références sont 
disponibles actuellement!), il nous a paru indispen- 
sable de faire d'une part un rappel des principaux 
termes employés pour désigner le matériel réel corres- 
pondant, et d'autre part, une présentation des diffé- 
rentes solutions électriques et mécaniques auxquelles 


réaliste. Ce brunissage, précisons-le, est | 


ABS, ces traverses ont êté très finement 


1 


les nouveaux apapreils de voie font appel. 


gravées, en évoquant les veines du bois. 
Le système d'attache mérite également 
l'attention, puisqu'il est figuré par des 
tirefonds hyper-fins, traités quasiment à 
l'échelle exacte du 1/87! 

Ce travelage Rail-Craft peut recevoir 
trois types de rails fins conformes à la 
norme NMRA S10: code 83, code 70 ou 
code 55. Le tableau récapitulatif paru 
dans LR 521 pages 852 et 853, indique 
toutes les spécifications de ces trois 
codes. Toutefois, il nous a semblé indis- 
pensable de regarder de plus près la 
version «code 55», dont la finesse est 
assez exceptionnelle sur le marché. 
Théoriquement, la norme NMRA prévoit 
une hauteur de rail de 1. 397 mm. Rail- 
Craft triche un peu, puisque notre pal- 
mer nous a indiqué une hauteur de 
1.49 mm qui est tout de même suscep- 
tible de recueillir l'approbation des mo- 
délistes les plus exigeants. et d'ad- 
mettre - à très faible allure! - les boudins 
de roues Roco montés en série qui heur- 
tent néanmoins chaque tirefonds inté- 
rieur! Deux autres cotes méritent d'être 
également signalées, ne serait-ce que 


pour vous permettre des comparaisons 
en observant le tableau précédemment 
cité: 0.41 mm pour la largeur de la sur- 
face supérieure du champignon, et 
1.66 mm pour la largeur de la base du 
patin. les «boys» du Montana savent 
travailler! 

Dans quelles conditions l'amateur 
français peut-il utiliser la voie Rail-Craft? 
Par son aspect «vieilli» et l'armement 
léger de ses rails (codes 55 et 70), c'est 
la voie rêvée pour reproduire une ligne 
de faible importance de la SNCF... On 
l'imagine parfaitement desservant une 
petite halte dans un décor bucolique 
avec un «Picasso» circulant à petite vi- 
tessel La Rail-Craft est intéressante 
aussi pour figurer des voies de service 
en gare, des Voies de dépôt ou des voies 
d'installations terminales embranchées 
En code 83, la Rail-Craft peut évoquer 
une ligne de moyenne importance, dont 
les voies sont parvenues à limite d'usure. 
Ajoutons que Rail-Craft propose, en fla- 
con, son brunisseur chimique qui per- 
met de patiner les rails des autres fabri- 
cants. 

Distribuées en France toutes montées 
par Transmondia à Paris au prix de 30 FF 
l'élément, les voies Rail-Craft sont ven- 
dues exclusivement en éléments de 
920 mm dont la conception n'autorise 
qu'un très léger courbage: à réserver 
donc pour les très grands rayons! Et il 
n'existe pas (pas encore?) d'appareils de 
voie assortis! Ce qui nous conduit à 
(re)parler d'une autre firme: Shinohara. 

Comme nous l'avions dit précédem- 
ment, la voie de ce grand constructeur 
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Ne dirait-on pas la voie Rail-Craft avec son 
aspect usagé et patiné, son travelage ir- 
régulier, ses traverses biscornues. Pour- 
tant, cette ligne réelle à double voie de la 
SNCF écoulait un trafic important, puis- 
qu'il s'agit de l'artère Paris / Quimper, 
photographiée en 1978/ Depuis cette date, 
un renouvellement des voies et ballasts a 
été entrepris afin d'y relever la vitesse 
e 160) dans le cadre de l'arrivée future du 
GV-Atlantique. 


3 


Déviation simple à droite Shinohara, de & 
en profilés au code 70. 


4et5 


Plus réaliste au 1/87 est difficile à trouver! 
Déviation simple à 10 K and L, montée 
avec du rail double champignon au code 
75, et son croisement en gros plan. On 
remarquera la finesse du cœur et les coins 
de maintien du rail dans les coussinets 
(appareil livré en kit uniquement). 


nippon, distribuée en France par Trans- 
Europ, présente l'inconvénient de repro- 
duire le «plancher» serré du travelage 
américain. Toutefois, cet inconvénient 
est moins gênant pour les appareils de 
voie. Et Shinohara offre justement une 
gamme d'appareils en code 70 du 
NMRA. Nous décrirons cette gamme 
dans un prochain chapitre mais dès à 


présent, nous avons voulu vérifier la 


conformité de ces rails Shinohara (made 
by Tréfileries des Vosges, là aussil) avec 
le code 70: 1.78 mm pour la hauteur, 
0.80 mm pour la largeur du champignon, 
le contrat est parfaitement respecté! 

Cette courte présentation de Shino- 
hara nous donne l'occasion d'aborder 
maintenant, dans notre étude, les ap- 
pareils de voie. 


Les appareils de voie: 
mettons-nous d'accord sur les 
termes! 


Les appareils de voie sont des dispo- 
sitifs qui permettent au matériel roulant 
de passer d'une voie à une autre ou de 
traverser une voie. 

Il existe de nombreux types d'appa- 
reils de voie dont nous avons dressé la 
liste dans le Bloc-notes du débutant in- 
clus dans cet article. Autrefois, chaque 
compagnie les désignait par sa propre 
terminologie, ce qui ne manquait pas de 
prêter à confusion. Après 1938, il est 
apparu nécessaire aux six ex-réseaux 
qui formaient désormais la SNCF, de 
s'entendre sur l'uniformisation des ap- 
pellations qui furent définies par le Ser- 
vice Technique des Installations Fixes en 
1950. Ce sont ces appellations que nous 
avons fait figurer dans notre tableau. 

Du réel, passons à la miniature, en 
étudiant les principales caractéristiques 
mécaniques et électriques employées 
par les firmes spécialisées pour leurs 
modèles d'appareils de voie qui seront 
décrits, chacun, en détail, dans un pro- 
chain chapitre 


Une précision 
eme ane se 


A part les modèles K and L fournis 
exclusivement en kit, tous les appareils 
de voie que nous présentons dans ces 
pages sont produits industriellement, 
selon une formule aujourd'hui bien maî- 
trisée qui consiste à surmouler le trave- 
lage aux coupons de rails fixes consti- 
tuant l'appareil de voie. Ces coupons de 
rails sont enfilés dans le moule avant 
l'injection de la matière plastique et le 
montage final est donc limité à la seule 
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CŒUR ISOLE OU CŒUR CONDUCTEUR, 
AVANTAGE OU INCONVENIENT? 


Voilà une bonne question qui tracasse souvent nos lecteurs. En fait la 
solution idéale est le cœur conducteur isolé! Non, ce n'est pas une 
boutade. Pour bénéficier d'un contact rail-roues continu, afin d'éviter 
toute perte de contrôle d'un matériel moteur, le cœur des appareils de 
voie doit être conducteur, mais étant donné qu'il constitue la jonction 
de deux files de rails de polarité contraire lorsque l'exploitation est 
assurée en système deux rails, il est alors, c'est évident, à l'origine d'un 
court-circuit! Il y a plusieurs solutions pour l'électrification d'un appareil 
de voi 

1. La plus simple est d'utiliser un cœur isolé en métal, ou carrément un 
cœur moulé en matière isolante. C'est la solution facile, sans contrainte, 
mais elle est peu élégante, car elle crée une lacune pour la bonne 
captation du courant, qui sera souvent la cause de «plantages» de nos 


2. La seconde solution est celle adoptée par certains fabricants, du cœur 
non isolé (le système Electrofrog notamment de Peco) et de l'utilisation 
d'éclisses isolantes pour les jonctions en talon à l'appareil de voie. On 
peut aussi faire des coupures après montage de la voie, et le système 
donne satisfaction pour peu que les lames collent parfaitement au rail 
contre-aiguille, car ce sont ir 

ainsi que des coupons de rail 
que ces coupons de rails sont désignés de façon imagée, officielle 
par le terme de «pattes de lièvre». 1 n'est pas interdit bien sûr de 
confirmer la polarité du cœur par un contact du relais de commande ou 
autre. On y gagnera en fiabilité de fonctionnement du réseau et sur une 
installation en voie Peco N, cela est indispensable. 

Seul point noir du système, l'aiguillage n'est pas talonnable puisque 
la voie non donnée est ent neutre et que son alimentation 
par un artifice quelconque est impossible du fait de la mise en court. 
Circuit, par la lame d'aiguille, des deux files de rails concernées! Il faut 
observer notamment que dans cette solution,les deux lames d'aiguille 
sont à la même polarité. Cela sous-entend que lorsqu'un matériel de 
grande longueur à essieux rigides franchit l'aiguillage, il y a risque de 
Gourt-circuit si l'entrebaillement de l'aiguille est insuffisant, le train de 
roues pouvant shunter l'aiguille entrebaillée et son rail contre-aiguille. Il 
faudra y veiller pour les appareils «fine scale» ou en N où les conditions 
sont souvent plus difficiles. 

3. La troisième solution enfin est celle consistant à utiliser des aiguilles 
avec un cœur «croisement» conducteur, mais «isolé» en amont et en 


aval des rails qui l'encadrent et commuté, par un contact inverseur 
solidaire du mouvement des lames, à la polarité de courant convenable 

pour la voie donnée. 
Cette formule du cœur conducteur isolé et commuté est la solution 
distribution électrique notamment Lois) 


commutation du cœur ne soit pas 
mais d'un relais d'itinéraire par exemple ou d'une clef de forçage. 


ALF. 


pose des lames et équipements parti- 
culiers. La robustesse comme la préci- 
sion de la géométrie de l'appareil sont 
ainsi garanties. 

Nous observons cependant une ca- 
ractéristique particulière aux appareils 


Roco-Line. Contrairement à la technique 
de moulage montrée en général par les 
autres productions citées: plan de joint 
de moulage situé sur le dessus du tra- 
velage, ce plan pour la gamme Roco- 
Line est situé en dessous, d'où une par- 


faite netteté du travelage apparent et un 
meilleur profil des traverses étant donné 
leur forme en trapèze nécessaire pour 
assurer la «dépouille» indispensable 
pour un démoulage aisé. La conception 
du moule est certes plus complexe, avec 
des éléments mobiles, mais le résultat 
est incontestablement plus satisfaisant. 


Appareils de voie Roco-Line 
sans ballast 


D'une excellente facture et finition, 
ces appareils sont livrés nus, c'est-à- 
dire sans autre équipement que leurs 
éclisses d'assemblage. 

Leur qualité d'aspect vient non seu- 
lement de la finesse des profilés en mail- 
lechort au code 83 et de celle de la 
gravure: veines du bois et selles de fixa- 
tion des rails (à la loupe, on peut consta- 
ter que les boulons ont une tête hexa- 
gonale et les tirefonds une tête carréel), 
mais aussi de la maîtrise parfaite du 
moulage du travelage (voir chapitre pré- 
cédent). Deux écrous en laiton sont in- 
sérés dans le plastique pour la fixation 
du ou des moteurs électromagnétiques 
latéraux, si l'on a opté pour ce type de 
moteur. 

Les coupons de rails qui, pour des 
impératifs de fabrication, sont d'un pro- 
fil légèrement différent pour les élé- 
ments constituant le cœur et les pattes 
de lièvre (et aussi les lames d'aiguille), 
comportent par endroit un fraisage 


loco revue 3/90 n° 524 


217 


- à 3 voies non symétriqu 
LE BLOC-NOTES DU DEBUTANT LE PERLES 


cartant : 
aur la droite 


1/ DEUX GRANDES FAMILLES D'APPAREILS DE VOIE 


e Le branchement 


sur la gauche 


Aiguillage k Croisement 


aur la droite et sur la gauche 
Ou réciproquement 


e La traversée 


1 


Croisement 


souepqureiut 
gs 


eup iuoweidoid 


27 LES DIFFERENTS TYPES D'APPAREILS DE VOIE 


83-TRAVERSEE OBLIQUE 
PER RE 


1-BRANCHEMENT À 2 VOIES 


Branchement à deux iti 


raires en Ÿ. Il peut être = . 
6 d 
io déviation, lorsque Pan ment le passage aur deux H1. 


des “Héinérairés droit, néraires qui se 
l'autre s'écartant : Île désigne por lesÿmbole TO 
= a droite-dévlation à droite 
-à gauche-déviation à gauche 


«voie directe» et l'itinéraire 
En devlofion avoie, déviter RE  — 
Lsymétrique (SYm) lorsque 
les deux lHinérairés s'éêar. 
tent symétriquement par 
rapport 8 la branche com: 
mune., Les branchements 3 
Voies sont ainsi caractérisés 
par les symboles : LE 


D. à déviation à droite 
G. à déviation à gauche 


L'itinéraire droit est appelé —_——— 4-TRAVERSEE RECTANGULAIRE 


Ces appareils peuvent être 


en courbe. Ji sont surélevée 


2- BRANCHEMENT A 3 VOIES 


5-TRAVERSEE DE JONCTION SIMPLE 
——— 


Branchement à 3 itinéraires 
avec une branche commune. 


Il peut être : Traversée permettant, en 
A SE eat En ÉIRUEE plus de la traversée oblique, 
RÉ Ue Ie rrmétrieues des liaisons entre les itinérai 
droite et un itinéraire à gau- RER ET 
droite et un ltinéraire 0 gou- timple lorsqu'elle com port 
ment par rapport à l'itiné. une seule liaison des itiné- 
raire droit de branche com. ERP MR ee CORRENS, 

mun 
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6-TRAVERSEE DE JONCTION DOUBLE 


————_—_——————— 


= 


a 


Double, lorsqu'elle compor- 
teune 5e liaison des itinérai- 
res qui se coupent. 


Sortie à droite ou sortie à 
gauche (ici à gauche) 


7- COMMUNICATION 
———— 


Combinaison de 2 branche- 
ments à déviation permet 
tant de relier entre eux 2 iti- 
néraires principaux non con- 
vergents. 


Les deux branchements sont 
en général à déviation de 
même sens. Toutefois, dan 
certains cas d'itinéraires e 
courbe avec communicat 


n 
franchie en vitesse, ils peu- 


vent être à déviation d 
inverse comme ci-contre. 


8-BIFURCATION 


Combin: n de deux bran- 
chements et d'une traversée 
ermettant, à partir de deux 
inéraires principaux, le dé- 
part de deux itinéraires di- 
vergents. 

Une bifurcation peut être à 
D ou à G suivant que l'iti- 
néraire divergent se dirige 
vers la droite où vers la gau- 
che, à partir de l'itinéraire 
prineipal de départ. 


9-JONCTIONS CROISEES 
—— 


Ensemble comprenant 2 
communications ou 2 diago- 


nales qui se coupent, les 
jonctions croisées peuvent 
être 

intérieures 


extérieure: 


Ces deux schémas compren- 
nent deux appareils, de 
déviations opposées d'une 
même voie ef la traversée 
centrale de ces déviations 
Ils peuvent également être 
intérieurs ou extérieurs. 


10-BRANCHEMENTS ENTRECROISES 


—_——————————— 


Ensembles comprenant 2 
branchements posés en op- 
osition et s'interpénétrant, 
fe peuvent être : Ordinaire: 
lorsque les 2 branchemen 
sont à déviations de sens 
contraire, comme ici, ou 
entrecroisés Ou spéciaux 
lorsque les 2 branchements 
sont à déviations de même 
sens. 


11-PENETRATION 


—— 


Appareil de voie permet. 
tant le passage du matériel 
roulant à partir de deux iti- 

lent ir de deux iti- 
néraires distincts à écarte. 
ment de voie différent ou 
non, venant s'engager sur un 
tronc commun à 4 files de 
rails. 


12- SEPARATION 


ee. #4 


13-DERAILLEUR 


———————— 


Appareil de voie permettant 
le passage du matériel rou- 
lant à partir de deux itiné- 
raires distincts à écartement 
de voie différent venant 
s'engager sur un tronc 
commun à 3 files de rails. 


Appareil de voie permettant 
l'envoi du matériel sur un 
itinéraire, sans issue pour 
assurer la protection des 
voies principales. 


—— 5 ——— 


14- APPAREIL DE DILATATION 
———————— 


3! SENS DE CIRCULATION SUR UN APPAREIL DE VOIE 


4'/ PIECES CONSTITUTIVES D'UN APPAREIL DE VOIE 


Contre-rail 


Entretoise 


Contre-siguille 


Tringle 
d'écartement 


de manœuvre Patte de lièvre 
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comblé par la matière plastique et des- 
tiné à éviter tout glissement sur le tra- 
velage. Le cœur comporte au fond de sa 
lacune une plaquette en bronze bruni 
garantissant un contact électrique per- 
manent entre les roues et les rails à 
l'endroit du croisement. L'extrémité de 
la pointe de cœur, adoucie pour éviter 
tout choc de roulement, est venue de 
moulage avec le travelage. L'ensemble 
du cœur est isolé par deux traits fins de 
fraisage effectués après moulage. Il est 
relié à une minuscule douille insérée 
dans l'épaisseur d'une traverse, de 
même que sont reliés à deux autres 
douilles, encadrant la première, les rails 
extérieurs et intérieurs de l'appareil de 
voie. C'est donc à ces points que sera 
relié (sans soudure: par des mini-fiches) 
le circuit assurant la pola convenable 
du cœur en fonction de la direction don- 
née. La continuité électrique est par ail- 
leurs assurée de part en part de l'appa- 
reil de voie. 

Sous le talon des lames sont insérées 
des plaquettes métalliques qui, tout en 
garantissant la précision du pivotement 
des lames, assurent la bonne continuité 
électrique à ces éléments comme aux 
coupons de rail qui leur succèdent. Les 
pointes des lames d'aiguilles, fines à 
souhait, reposent sur des glissières ve- 
nues de moulage avec le travelage. Elles 
sont réunies par une longue traverse 
mobile en plastique qui en contrôle le 
positionnement de façon très libre. Les 


contre-rails sont venus de moulage avec 
le travelage, ce qui est rationnel, étant 
donné qu'en réalité ces éléments sont 
en acier moulé, rouillé, de couleur 
sombre. 

L'éclissage est assuré par de longues 
éclisses en acier inox qui par leur profil 
garantissent une excellente tenue mé- 
canique et continuité électrique. 


Commandes 


Les aiguilles Roco-Line sans ballast 
peuvent être équipées des systèmes de 
commande suivants: d'une commande 


manuelle gauche ou droite (réf.40297 ou 
98), des moteurs électromagnétiques 
Roco de type classique à placer sur la 
table, gauche ou droite (réf.40295 où 
96),ou encore du nouveau moteur élec- 
tromagnétique à placer sous la table 
(réf.10030 - voir en rubrique Shopping). 


Appareils Roco-Line avec 
ballast 


CR “EUR DEEE i. ASE 
Présentation 


insérés dans leur semelle ballast, ces 
appareils Roco-Line sont séduisants au- 
tant par leur belle finition que par leur 
caractère pratique. 

Le ballast se compose de deux élé- 
ments solidement emboîtés l’un dans 
l'autre: l'armature, qui supporte la 
charge et dont le dessin épouse le plan 
des rails, et la semelle ballast propre- 
ment dite en matière spéciale souple, 
qui la recouvre, et dans laquelle s'en- 
castre le travelage de l'appareil de voie. 
Ce ballast, rappelons-le, n'est pas livré 
séparément. 

L'armature inclut, dans un boîtier 
fermé, le mécanisme de commande des 
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Gros plan sur le croisement de la déviation 
simple gauche Roco-Line de 15 sur se- 
5 , 


lames: une bascule à ressort qui assure 
leur appui stable dans chaque position 
Ce mécanisme inclut un contact inver- 
seur contrôlant directement la polarité 
du cœur en fonction de la position de 
l'aiguille. Le talonnage semble en ap- 
parence possible, mais comme le cœur 
n'est pas à la polarité convenable pour 
que l'appareil puisse être franchi en ta- 
lon côté voie non donnée, il se créerait 
un court-circuit au niveau du cœur. Il 
est possible cependant de contrôler ex- 
térieurement la polarité du cœur par un 
relais ou une clef d'itinéraire. 

Un petit ergot discret, accessible sur 
le côté de la voie à l'aplomb du talon 
des lames, permet une commande ma- 
nuelle de ces dernières, que le moteur 
électromagnétique soit installé ou non 
Un petit couvercle en forme de tas de 
ballast est joint pour récouvrir cette 
commande lorsque l'aiguille est télé- 
commandée 


10 


(Branchement MA 4 3 voies ï 
| triques par deux aiguillage double si 
| sif, SUR É de HE teUE électrom 
| tiques Roco classiques sur table. 


jgné- 


Toutes les autres caractéristiques de 
ces appareils sont identiques à celles 
des appareils sans ballast, excepté les 
connexions pour la commutation des 
cœurs. Bien entendu, la semelle ballast 
est conforme dans ses «coupes» à la 
géométrie de l'appareil de voie et son 
raccordement en pleine ligne est sans 
problème. Côté talon de l'appareil et 
dans les grils d'aiguillages en gare, il 
sera nécessaire d’entailler les talus pour 
permettre l'assemblage satisfaisant des 
divers appareils entre eux ou avec les 
voies adjacentes. 


Pour faciliter ce travail, les semelles 
ballast portent en dessous des lignes de 
coupe qu'il suffira de bien suivre au 
cutter pour obtenir un joint correct. Il 
sera naturellement toujours possible, 
après l'installation de la voie, de parfaire 
les raccordements par des granulés rap- 
portés par collage. 


Commande 


L'équipement moteur des appareils 
Roco-Line avec ballast s'effectue exclu- 
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sivement avec le moteur électromagné- 
tique réf. 42620, unique pour l'ensemble 
des appareils. 

La symétrie de ce moteur extra-plat 
permet en effet de l'encliqueter sous la 
semelle ballast dans le sens indiqué par 
la situation du levier de commande du 
mécanisme. Un chapitre étant réservé à 
ce moteur, nous invitons nos lecteurs à 
s'y reporter. 

Précisons que ce moteur est prévu 
pour le contrôle d'une seule traverse 
mobile. Donc pour les appareils spé- 
ciaux, tels que TJS ou TJD et déviation 
triple, deux moteurs seront nécessaires. 


Moteur d'aiguille 
électromagnétique Roco-Line 
réf.42620 


Spécialement conçu pour la motori- 
sation des appareils de voie Roco-Line 
montés sur ballast, ces dispositifs de 
commande à double solénoïde, extra- 
plats, ne sont pas utilisables pour 
d'autres appareils de voie. Leur concep- 
tion rationnelle fait qu'ils sont réver- 
sibles droite ou gauche et conviennent 
donc pour tous les appareils Roco-Line. 
Leur caractéristique est de posséder une 
course de manœuvre très faible (1 mm 
seulement) et d'exploiter ainsi au maxi- 
mum la puissance des solénoïdes. Le 
moteur comporte des contacts de cou- 
pure en fin de course et sa construction 
est robuste malgré sa faible épaisseur. 


Etant donné que le noyau du moteur est 
bloqué en fin de course par le méca- 
nisme de l'aiguille (bascule à ressort 
bistable) et seulement lorsqu'il est as- 
socié à celle-ci, tout essai à vide est 
vivement déconseillé, il pourrait endom- 
mager le système. Ces moteurs sont 
prévus pour fonctionner sous 14/16V 
continu ou alternatif et le courant d'ap- 
pel est de 450 mA. Quant à l'insertion du 
moteur dans l'appareil de voie, elle est 
très facile par simple encliquetage. 
Seule précaution, enlever sous l'aiguille 
le minuscule couvercle de protection du 
levier de la bascule pour pouvoir insérer 
facilement l'œil de la barrette de com- 
mande du moteur dans son ergot. On 
dégage ce couvercle en le faisant cou- 
lisser dans son logement. 


Appareils de voie Peco «fine 
scale» (code 75) 


La gamme débute tout juste et l'ap- 
préciation ne peut être faite que d'après 
les deux premiers appareils disponibles: 
Déviations simples D G, en rayon moyen. 

Comparativement à la gamme au code 
100, les nouveaux appareils sont natu- 
rellement beaucoup plus séduisants et 
réalistes avec leur fin profilés maille- 
chort au code 75. Dommage toutefois 
que l'imitation des nervures du bois, en 
relief, laisse apparaître un fond glacé 
brillant, mais avec la patine cela s'es- 
tompera vite. A l'exception du profilé 
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Déviation simple à droite Roco-Line de 10°. 


12 


On reconnaît ici le croisement de la dévia- 
tion simple droite Roco- Line de 10 avec 
son cœur effilé dont la pointe adoucie est 
en matière plastique. 


13 


Le moteur électromagnétique Roco-Line 
avec son carter ouvert, laissant apparaître 
les deux bobines de commande et à leurs 
extrémités les contacts de coupure en fin 
de course. 


14 


Déviation simple à gauche Peco Stream- 
line gamme fine de 12 medium (code 75). 


15 


Cette vue rapprochée du croisement de la 
déviation simple Peco en 12 montre l'en- 
semble du cœur conducteur type «électro- 
frogs. 


rail, ces nouveaux appareils ne montrent 
guère d'innovations sur le plan tech- 
nique: même conception et géométrie 
que leurs frères de la gamme standard. 
Les contre-rails sont cette fois venus de 
moulage avec le travelage. Les lames 
sont toujours en tôle pliée, elles repo- 
sent sur des glissières venues de mou- 
lage et sont entraînées par une «tringle» 
mobile, directement surmoulée dessus. 
Leur verrouillage est toujours effectué 
de façon énergique par un ressort en 
épingle, à bascule. Notons que ce res- 
sort peut être démonté aisément si né- 
cessaire, pour un rappel différent. 

La continuité électrique est assurée 
de part en part en fonction de la position 
des lames, le cœur étant conducteur 
(système Peco Electrofrog). La voie non 
donnée est donc en court-circuit et 
l'usage d'éclisses isolantes est recom- 
mandé (voir encadré cœur isolé ou 
conducteur). 
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Commande 


Elle demeure identique à celle de la 
gamme classique avec les mêmes mo- 
teurs électromagnétiques à encastrer 
dans la plate-forme de voie ou à monter 
én alignement de la traverse mobile de 
commande. 


Appareils de voie Shinohara 
ns en n" 


Cette gamme typiquement améri- 
caine méritait d'être rappelée à côté des 
nouvelles voies fines par son choix éton- 
nant d'appareils de voie. 

Elle se caractérise par un travelage 
très serré et fin à l’image des voies aux 
USA pour un matériel particulièrement 


lourd. Mais elle se caractérise aussi par 
la finesse inhabituelle chez nous du pro- 
filé utilisé pour la gamme fine, toujours 
en maillechort, qui est au code 70 avec 


une hauteur de 1,8 mm 


La gamme se voulant réaliste, on n'y 
trouvera que des appareils avec un rayon 
de courbe généreux. L'injection du tra- 
velage, bien que réalisée avec un plan 
de joint de moule situé sur le dessus, 
est très belle avec de fines nervures et 
des crampons discrets. Les lames par 
contre, héritières d'un système désuet 
de commande, sont reliées par deux lan- 
guettes métalliques peu discrètes et for- 
ment alors un cadre rigide pivotant au- 
tour d'un axe central fort peu réalistel 
Les contre-rails sont ici en métal (rail 
profilé). La continuité électrique est as- 
surée de part en part pour la voie don- 
née, la voie non donnée étant à ce mo- 
ment en court-circuit puisque le cœur 
est conducteur. 

Notons que la lacune de cœur est 
comblée pour permettre le roulement 
des boudins de roues. 


Commande 


Les aiguilles sont libres et peuvent 
être contrôlées par tout système, dont 
l'excellent moteur à mouvement lent de 
Fulgurex par exemple. 


Texte: 
J-L. Fournereau et J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 


COMMUNIQUE DE 
PRESSE 


Une très bonne voie 
HOm à un prix abordabl 


Pour la réalisation d'un réseau 
HOm, la voie Berliner TT Bahnen, à 
l'écartement de 12 mm, convient par- 
faitement. 

Des tests effectués par Jean-Louis 
Rousseau ont montré sa bonne 
conductibilité, sa parfaite compatibilité 
avec le matériel roulant BEMO. Les 
moteurs d’aiguillages, qui ont un relais 
secondaire pour l'alimentation des 
voyants d'un TCO, peuvent être montés 


à gauche ou à droite de la voie, ou 
encore sous la table. 

Cette voie a certes un aspect un 
peu «jouets, mais cet aspect peut être 
amélioré par la suppression d'une tra- 
verse sur deux, un bon ballastage. et 
une peinture rouille sur les flancs des 


rails. 

Aux termes d'un accord passé entre 
Berliner TT Bahnen et la Sarl Jalophi. 
cette dernière va distribuer la voie Ber- 
liner TT Bahnen en France. soit par 
VP.C.. soit par l'intermédiaire des dé- 
taillants. 

Pour les amateurs de l'échelle TT. 
soit 1/120. Jalophi importer égale- 
ment toute la gamme Berliner TT Beh- 
nen. 

Les personnes intéressées sont i 

itées à écrire à la Sarl JALOPHI, Boîte 
Postale 35, 96880 ENGHIEN-les-BAINS. 


.… à GRENOBLE - 
ST GEORGES DE 
COMMIERS (38) 


L'association eRAIL MODELISME 
SUD ISERE» est née. Ses buts: réaliser 
des dioramas ferroviaire en HOm et 
organiser des manifestations ferro- 
viaires: la première réalisation étant les 
modules du Chemin de fer de St 
Georges de Commiers à la Mure. 

Renseignements: EURORAIL, tél.: 
76.72.8927. 


.… à GONDECOURT (59) 


Une nouvelle association a vu le jour: 
«Les Amis du Train et de la Maquette 
de Gondecourt». Forte d'une trentaine 
sociation comprend 


section qui a entrepris la 
construction d'un réseau école où sont 
passées en revue les différentes tech- 
niques de modélisme et qui 8 pour 
objet la réalisation de À à Z d'un réseau 
modulaire type Nord (de la Flandre ma- 
ritime aux portyes des Ardennes). 
Une section «maquettes plastiques» où 
toutes les étapes, de l'initiation au tra- 
vail de la matière plastique à la réali- 
sation de dioramas, sont détaillées pas 
à pas à une équipe dont les plus jeunes 
sont âgés de 7 ans. 

Pour tous renseignements: A T.M.G.. 
1 rue Rabelais, 69147 Gondecourt. 
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BACHMANN 
(143) 


G: De gros trains pour 
jouer 


Conquis par l'échelle G. les modé 
listes américains l'ont été ces dernières 
années grâce notamment aux extraor 
dinaires réalisations de Malcolm Fur 
ow sur la base de matériel LGB, Restait 
à séduire un public plus large encore 
celui des joueurs, et en particulier les 
enfants, en proposant à cette échelle 
du matériel plus accessible financière 
ment, mais demeurant attrayant et 
fonctionnant bien. C'est chose faite à 
présent avec la nouvelle gamme «Big 
Haulers» de Bachmann. Uniquement 
composée de matériel de type US an 
cien, cette gamme comporte trois types 
de locomotives à vapeur (une 0207. 
une 121, une 230), du matériel re 
morqué à bogies (plat, citerne, couvert 
tombereau, Voitures voyageurs) ou à 
essieux (fourgon de queue «caboose») 
de la voie avec rails creux en acier traité 
(éléments droits et courbes) compa 
üble LGB ainsi que divers accessoires 
parmi lesquels un passage à niveau 
automatique, Le matériel roulant, dis 
ponible en plusieurs décorations (Union 
Pacific, Santa Fe... est réalisé en ma- 
tière plastique injectée y compris les 
oues des voitures et wagons, Tous les 
modéles sont peints, puis décorés par 
Sérigraphie. Tous sont équipés d'atte- 
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lages automatiques à mâchoire, ré- 
plique de ceux utilisés en réalité aux 
USA, il manœuvrables soit mar 
nuellement. soit à l'aide d'un élément 
dételeur non encore disponible. Ex 
epté la O20T, toutes les lacom 


de la gamme sont équir 
rage avant. d'un fumigène et 
teur d'échapp 


nique et le 


Un br 


le tender. Avec leur sympath 
houette «Far West, elle 
trayal 

quérir le 


que Si 
très at 


es et n'auront 


public 


pour le: 
tures et les wagons pro 
duisent des matériels a 
Bien conçus 8! 
plifiés quant à leur détaillage, les m 
déles de cette gamme constitu 
outre des bases excellentes. suscep 
üibles d'intéresser les modélistes qui 
moyennant quelques améliorat 
pourront en faire de très belles pièces 
Afin d'offrir d'emblée des possibi. 
lités de jeu intéressantes, Bachmi 
propose cinq coffrets de base co 
nant chacun des éléments de voie per 
mettant l'établissement d'un ovale 
ainsi qu'une locomotive à tender sé- 
parè, accompagnée de deux ou trois 
véhicules, l'ensemble complèté par des 
accessoires, tels qu'éclisses supplé 
mentaires, clips destinés au verrouil 
age des éléments de voie entre eux 
barrette d'alimentation, etc. Le trans- 
formateur 12V cc, nécessaire au fonc: 
tionnement du train, n'est pas inclus: 
mais n'importe quel appareil du marché 
peut convenir. L'ensemble illustré en 


sès 


anti 


marge compose le coffret n° 90011 
«Thunderbolt-Express». Richement il 
lustré et doté d'une poignée de trans- 
port, ce coffret contient une 230 à ten 
der séparé, un tombereau et un fourgon 
accompagnés de 14 éléments de voie 
(12 courbes. 2 droits) permettant de 
réaliser un oval de 130 x 160 cm envi 
ron. Très original. le livret d'utilisation 
joint se présente sous la forme d'une 
bande dessinée fort bien faite, racon. 
mment assembler la voie et uti 
le matériel. 

D'apparence fragile. la voie se rè 
véle solide à l'usage, mais ne semble 
étudiée pour séjourner à 
r en raison notamment de ses 
ails à base d'acier. Il en est de même 
pour le matériel qui n'a pas êté conçu 
nature du plastique utilisé, câblage 


mpéries 
s réalisés se sont révélés 
ifs. Le roulement des 
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wagons est excellent, les attelages au 
tomatiques fonctionnent parfaitement 
pour peu que les opérations d'accour 
plement soient effectuées en aligne: 
ment. Le fonctionnement de la loco 
motive est très souple et silencieux La 
prise de courant se fait par les deux 
roues accouplées extrêmes et les roues 
du bissel. Les roues accouplées de 
l'essieu central sont démunies de bou 
din de guidage, ce qui permet linscrip. 
tion en courbes de faible rayon, même 
si l'esthétique en souffre un peu, C'est 
l'essieu arrière qui est entraîné par le 
moteur {type «can» 5 pôles, transmis 
sion par engrenages droits et pignon 
d'angle en Delrin), l'effort étant trans 
mis aux deux autres par les bielles 
dotées de bagues métalliques. La puis 
sance développée est importante et la 
loco peut, sans crainte, être attelée à 
un long train. La porte de boîte à fumée 
ouvrante permet d'accéder à l'interrup 
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feur du fumigène que l'on alimente par 
u moyen de l'ampoule 


ï de véritables volutés qu'il fau 
drait.… À l'arrière de l'abri, un second 
interrupteur commande la mise en 
marche du bruiteur. logé dans le tender 
ét alimenté par 
quée, à L 
sement par le couvercle mobile de la 
soute à eau, Tender et locomotive sont 
reliés par une connexion souple enfi- 
hable. de véhiculer 
pulsions provenant de la came ins 
sur le premier essieu accouplè Bien 
qu'attrayants, les coups d'échappe: 
ment manquent de volume; il leur fau 
drait également une pointe de ereverb» 
pour être plus fidèle à la réalité 

Ce coffret «Thunderbolt Express» 

jendu 1700F environ, ma 

en entendu possible d'acquérir le 
matériel de manière progressive au fur 
et à mesure des besoins et possibi 
Ainsi, le prix des locomotives s'êche: 
lonne de 600F pour la O20T à 1100F 
pour la 230, Les véhicule 
oûtent de 300F (fourgon, tombereau: 
plat à ranchers) à 500F pour les voi 
res. Ces dernières sont dotées d'un 
aménagement intérieur, de vitres tein: 
tées et d'un système d'éclairage diffu 
sant, alimenté par pile 

Les productions Bachmann sont 
distribuées en France par RAMI, 2 rue 

Oslo, 67000 Strasbourg, tél 
88.61.59 2 


remorqués 


JP. 


JOUEF 
(4) 


HO: La 4.141 TA s'habille 
de gris 


Dans Loco-Revue n° 468, nous vou 
expliquions comment remonter le 
temps et retrouver le charme des belles 
livrées PO en vous proposant la redé. 
coration de la 4 141 TA Jouet, Aujour 
d'hui vous pourrez éviter ce travail dé. 
licat, puisque le ant a la bonne 
idée de proposer une telle version, Le 
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dèle (ré 0) reproduit la 5452 
> que l'on peut la voir au musée du 
chemin de fer, La livrée grise du PO 
est belle, aussi bien par la tein 
par l'aspect du film de peinture 
décoration complémentaire est 
nue par sérigraphie: filets fins et réqu: 
liers, entourage des hublots et volant 


de boîte à fumée 
hocs conformes et surtout 
lation 
Pour 
on, le train de roues à reçu des 
bandages brunis. la toiture de l'abri 
de un cabochon en laiton décol 
nt fi 


de por 


plaques d'immatric 
: l'on croirait ph 
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peint en argent et les cercles de chau 
dière sont décorés à l'aide de ruban 
adhésif noir. Autres améliorations 
l'adoption de boîtiers d'attelage nor 
malisès et l'installation au-dessus de 
cylindres des conduits de vapeur HP 
caractéristiques, un peu «maigres: 
tefois 


Le résultat: un beau modèle que 
les plus exigeants pourront peaufiner 
encore en remplaçant éventuellement 
certaines tringleries trop grosses, e 
brunissant les lamelles de prise de 
courant visibles sur les flancs du chäs 
sis, en installant des contre-tiges de 
piston, en peignant en noir le chapiteau 
de la cheminée … Autant de petites 
touches personnelles qui feront revivre 
le PO d'antan et rapprocheront un peu 
plus cette machine de sa grande sœur 
de Mulhouse 


JPQ 
JOUEF 
(8) 
HO: La 141 R 1187... 
Symbole d'une «R» 
nouvelle? 
Fin des années 60: la 141 À Jouef 


apparaît. Elle est superbe pour l'époque 
et, durant vingt ans, fera les be 
des articles de transformation et de 
superdétaillage de la presse spécial 
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6 


226 


Fin des années 80: la 141 R Jouef 
est toujours au catalogue de 
et se trouve désignée pour su 
la 2-232U1 dans la co 


Jouef. Rappelons que les moc 
vendus sous ce label sont esthétique. 
ment améliorés et livrés dans un pré 


sentoir original. Produits en q 
limitée et accompagnés d'un certificat 


d'authenticité numè s sont un 
quement vendus sous forme de sous 
cription directement par Jouet à Cham 
pagnole 

La 2-23 modèle récent et bien 
fini, se prétait fort bien à ce type de 


présentation exceptionnelle. La version 
Club Jouef ne différait d'ailleurs que 
très peu du modèle de série. || en € 
tout autre pour la 141 R qui, pour figure 
dignement dans cette collection, a subi 
une véritable cure de jeunesse. La plus 
importante modification cc 
tender dont la caisse reproduit à pré. 
sent un tender fioul de grande capacité 

es modélistes atter 


Une version que 
dent depuis longtemps et qui serait la 
ans la gamme standard 
dif 
modéle d'origine 
de superdèt 
ajouts sont bie! 
jecteur Edna Brass 
de l'abri, une pompe 4 € 


bienvenue 
Les autres n 


fiée 


e côté gauche. u mpe à ea 


chaude et un graisseur Nathan situés 
espectivement près des cylindres droit 
et gauche. Saluons également la pré- 
sence de pièces décolletées (purgeurs 
pes). d'une prise de mouvement 
l'essieu moteur arrière gauche, 
vol extincteur 
sur le tender… Autant de pièces qui 
firment le réalisme du modèle 

bon point, la fine décoration de 


frein et d'un 


la peinture est belle et la teinte fidèle, 
s roues, dont le vert criard du 
utilisé non peint, jure avec 
éieur de l'abri peint 
en vert-pâle et équipé de rideaux ar 
le protection et de cadres de baie 
en beige témoigne pourtant 
du souci du fabricant de vouloir res 
pecter les disposition: Citons 
dages brunis des roues. 
d'immatriculation 

> macaron fron 
ge a êté astucieur 
moulant la porte de 
rouge. Tout simple 
ait Y F 
es tampons, qui sont 


plastique. 


l'ensemble. L'int 


les plaques 
venues de moulage e 
tal dont le fond 


Par contre 
les «renforcés type PO» de la 4. 141 TA 


sines tuyauter 
» cruelle 


es au par 
absence des 


frein constituent des € 
ficat d'authenticité 


Émax 


Précisons enfin que sur le plan 
technique, le modèle Club Jouet est 
identique au modèle standard. Seu 
amélioration: l'installation de boîtiers 
d'attelage normalis 

Cette 141 R, aujourd'hui épuisée, 

aux collectionneurs au 

prix de 960F. Souhaitons que Jouef 
propose à présent aux modélistes sa 
141 R de série gratifiée des améliora 
tions les plus marquantes apportées au 
modèle hors commerce 


était proposée 


PQ 
LEMACO 
(6) 
Nm: Le «Panoramic 
Express» 
Créé en 1979 par le MOB, ce cé: 
bre train fait à présent son apparitior 


en modèle réduit et du même coup 
consacre le me du Nm pour Le 
maco, Une locomotive GDe 4/4 et tre 
voitures (1ère, 2e et 2e classe/bar) 
composent ce très bel ensemble. Pro. 
duit en série limitée (650 exemplaires 


lemaco 
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pour la locomotive, 600 exemplaires 
pour les voitures), le «Panoramic Ex 
press» est réalisé en laiton et se dis 
tingue par la qualité de sa décoration 
et de son marquage. La locomotive 
dispose d'un éclairage et les voitures 
sont dotées d'un aménagement inté 
rieur 


JPQ 


KADEE 
(7) 
HO/N: La conquête de 
l'Europe 


Présenté très en détails dans Lo 
Revue n° 518 par J. Le Plat, l'attelage 
Kadee européen pour l'échelle HO est 
désormais disponible. Rappelons que 
attelage. spécialement étudié. peut 
être monté sans aucune modification 
sur tous les véhicules équipés de bof 
tiers normalisés NEM 362. L'attelage 
européen de Kadee est proposé en 
quatre versions, différant seulement par 
la longueur de leur tige de fixation 
réf.ne" 17 (7.1 mm), 18 (8,6 mm), 19 
(10.1 mm) et 20 (116 mm). La réfé 
once n° 17 ne convient qu'aux véhi 
cules démunis de tampons, tandis que 
les trois autres seront choisies en fonc 
tion à la fois du système d'attelage (à 
élongation ou non) présenté par le ma- 
tériel à équiper et du rayon des courbes 
à négocier 

Champion en matière d'attelages. 
Kadee l'est aussi dans le domaine du 
matériel remorqué à l'échelle N avec 
une gamme étendue de wagons mar 
chandises. Les modèles de cette 
gamme, baptisée Micro-Trains, sont 
tous des reproductions de matériel 
américain, Ils peuvent ètre livres 
équipés d'attelages Kadee (Magne 
Matic) ou d'attelages Amold. Chaque 
wagon se compose d'une c 
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polystyrène injecté coiffant un châssis 
en métal moulé faisant office de lest 
Les bogies, les organes de roulement 
sont en Delrin. Les roues sont montées 
sur des essieux à pointe, d'où un ex 
cellent roulement. Ces wagons existent 
en de trés nombreuses décorations 
toutes impeccablement exécutées 
Tous sont surprenants de finesse. aussi 
bien quant à leur gravure reproduisant 
fidèlement les moindres détails, qu'en 
ce qui concerne leurs accessoires rap 
portés tels que rambardes, volant de 
frein. échelles, etc. Certains wagons 
couverts sont même équipés de portes 
latérales réellement coulissantes, lais 
sant apparaître un plancher réaliste 
Les productions Kadee sont dis: 
ponibles chez certains détaillants fran. 
çais (Trans-Europ, Transmondia, Car 
péna.) ainsi que par correspondance 
directement auprès de Kadee, 720 S 
Grape Street, Medford, OR. USA 97801 


JPa 


VOLLMER 


(8) 
HO: La vie de château 


Le château féodal que propose 
Volimer sous référence 3910 regroupe 
quatre sous-ensembles disponibles 
séparément: une tour (réf.3900), une 
entrée (réf.3901). et un mur d'enceinte 
(réf.3908) pouvant être agrandi à l'aide 
de la référence 3911, Accessoirement 
cette dernière comporte en plus, à l'at 
tention des amateurs de gadgets, un 
bruiteur associé à deux diodes LED 
dénommé «fantôme électronique» 
Sans intérêt! Intéressantes par contre 
sont les possibilités d'utilisation des 
éléments de ce château fort modulaire, 
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qui peut être assemblé sans colle et 
demeure ainsi démontable. Pour les 
amateurs français souhaitant implanter 
des fortifications sur leur réseau minia 
ture, les références les plus intéres 
santes sont l'entrée et les murs d'er 
qui servir à la 
tation d'une vieille ville forti 
située sur un promontoir par 
exemple et au pied de laquelle s'est 
développé une cité plus moderne avec 
sa gare ferroviaire. Comme quoi on en 
revient toujours au chemin de fer 


repr 
fiée 
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FLEISCHMANN 
(9) 


N: BR 23, pour réseaux 
frontaliers 


Déjà disponible chez Amold, cette 
locomotive moderne de la DB (réf 7123) 
est à présent proposée par Fleisch: 
mann, Elle plaira aux amateurs de trafic 
frontalier puisqu'en réalité, ces ma 
chines fréquentaient régulièrement les 
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gares de Sarreguemines, Forbach 
Bouzonville en tête de rames voya 
geurs. Le modèle est réalisé avec soin 
et sa finesse n'a absolument rien à 
envier à celle de sa concurrente Arnold 
ni même à celle de sa grande sœur au 
1/87 proposée par Roco qui, pourtant 
avait fait un «tabacs lors de sa sortie 
en 1981. La superstructure de la loco 
motive est entièrement en matière 
plastique, tous les détails sc 
duits avec beaucoup de finesse y 
compris l'entrelacs caractéristique des 
tuyauteries présentes sous l'abri. Le 
châssis métallique avec habillage plas 
tique est équipé de roues avec ban 
dage bruni. C'est le tender qui est mo: 
teur: SOUS sa caisse 
classique de la gamme Piccolo équipé 
d'une vis sans lin et entraînant. grâce 
à une cascade de pignons droits, le 


repto. 


cache le moteur 


deuxième et le quatrième essieu du 
tender. Là encore, les roues ont leur 
bandage bruni et deux d'entre elles 


sont munies de bandages d'adhé 
rence, Ce sont les roues accouplées de 
la locomotive qui captent le courant 
tender et machine sont reliès par un 
accouplement serré. extensible en 


11 


sens de marche teur annulaire de la firme. en. 


sieu accouplé 


à partie amière du corps cylin 

roduction de 
ntérieur de l'a 
Tout comme 
age est très fin, les sabots de 


HO: La plus belle BR 78 
du marché 


Liliput puis, plu: 


nt le bandage 


nd au type immatri essieu moteur 


également au 


chnique. constai nfirmant chacun une des 


est équipée d'un é: 


umière) et de 


tubulures et mains lage à élongation 


«dentelles n'e vendant pas fragile € nouveau modèle. 


savoir-faire de haut 


et supporte bie: 
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prennent à rêver d'une 1. 232 TC 
SNCF. À suivre! 
PQ 
LEMACO 
(11) 
HO: Les Re 4/41, suite 


La première xs machines, im 
matriculée Re 4/4 | 413, vous a êté pré. 
sentée dans LR 521, Voici aujourd'hui 
deux autres versions sur les cinq que 
comporte la série: l'une est immatri 
culée 10021, tandis que l'autre. la 10047, 
présente la particularité d'être démunie 
de portes frontal 
deux modèles, entièrement en 


laiton. se caractérisent par leur grande 
finesse de reproduction et leur haute 
qualité technique. Ils sont équipés de 
tampons à ressort, de portes de cabine 
s'ouvrant sur un pupitre de conduite 
fidèlement reproduit. Conformément à 
3 réalité, l'éclairage des feux s'inverse 
suivant le sens de marche. Les bogies 


lemaco 
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sont dotés de véritables ressorts héli 
coïdaux assurant la suspension. Les 
deux machines sont animées par le 
nouveau moteur Canon EN-22 muni de 
deux volants d'inertie parfaitement 


équilibrés leur assurant une grande 
souplesse de fonctionnement 

LEMACO SA. Case Postale, CH 
1024 Ecublens 


JPQ 
ROCO 
(12) 


HO/HOe/N: Moteur 
d'aiguille 
électromagnétique 
universel pour montage 
sous table 


Sous la référence 10030 Roco pré 
sente un nouveau moteur d'aiguille à 
double solénoïde, selon une disposi 
tion classique, et à contact de fin de 
course 

D'une conception intélligente, ce 
moteur se présente sous la forme d'un 
boîtier fermé de 60 x 30 x 40 mm en 
matière plastique injectée duquel dè 
passent 5 languettes de circuits im 
primés pour les connexions élec 
tiques 

Sur le dessus se trouve un fourreau 
dans lequel se déplace l'index de com 
mande, un fil d'acier de 3/10 (rempla- 
gable par un de 2,/10 pour le N), dont 
{a flexibilité autorise un talonnage pra 
tique de l'aiguille commeñdée. Les 
lénoïdes sont généreusement dimen: 
sionnés et le blocage en fin de course 
est assuré de façon souple, mais effi 
cace, par une bascule à ressort 

Le coulisseau de commande en 
traîne simultanément 5 contacts inver 
seurs capables de couper 1 A sous 
12 V. Un de ceux-ci est utilisé pour la 
coupure en fin de course du circuit de 
commande des bobines. Quatre sont 
donc disponibles pour la commutation 
du cœur de l'aiguille, les protections 
des voies d'accès, les validations de 
block et le contrôle des signaux 

La tension de fonctionnement des 
électros est de 14-16 V pour un courant 
d'appel de 06 A. ce qui est raison 
nable 

La course totale de l'index est dé 
6 mm ce qui, pour un déplacement de 
2.5 mm des lames dans la majorité des 
cas en HO, laisse une marge de flexion 
suffisante pour l'appui des lames, à 
condition que celles-ci soient bien 
libres dans leur mouvement 

Le fourreau du système est prèvu 
pour traverser une plate-forme de voie 
de 14 à 16 mm, après percement d'un 
trou de 10 mm de diamètre. Le moteur 
est fourni avec une. connexion aulo 
sertisseuse pour câble plat et une no 
tice d'installation précise. 
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MARKS (N): Cette firme artisanale 
allemande a acquis une réputation en- 
viable de constructeur d'automobiles à 
l'échelle 1/160. Aujourd'hui, les ama 
teurs n'hésitent pas à comparer ces 
jolis petits modèles avec ceux que pro 
duit Herpa en HO: c'est tout dire! Marks 
présente, pour les époques 3C à 48 
deux nouveaux véhicules industriels 
un autocar et un camion - moulés en 
métal blanc, qui sont vendus as 
semblés et décorès 

L'autocar est un Büussing TU11, lancé 
au cours de l'année 1955. Monté sur 
un châssis de 5.55 m d'empattement 
sa carrosserie était longue de 11.68 m 
(cotes exactes sur le modèle!) pour une 
capacité d'environ 50 places assises 
Très puissant pour l'époque (170 ch). 
ce gros bus recevait en série un moteur 
diesel type U11 à chambres de pré: 
combustion, disposé couché sous le 
plancher. Un certain nombre d'unités 
furent acquises principalement d'oc 
casion par des autocanistes français qui 
les firent circuler parfois jusqu'au début 
des années ‘80. Entre temps, la firme 
Büssing avait êté reprise par MAN en 
1971. Au 1/160. le modèle Marks est 
remarquable à tous points de vue: fin 
moulage du métal blanc, profusion des 
détails, aménagement intérieur super 
détaillé, décoration fidèle et appliquée 
avec soin 

Le camion est un Mercedes L3500. 
Toute ressemblance avec un certain 
Opel Blitz n'est pas due au hasard... ce 
dernier ayant été effectivement produit 
par Mercedes. par suite de faits de 
guerre. sous licence Opel. Cet Opel 
Blitz prit alors le nom de Mercedes 
L701 et fut produit. avec une cabine 
rudimentaire. inévitable en cette pé 
riode de pénurie. jusqu'en 1949. À cette 
date. il laissa place au camion L3600 
qui. bien qu'encore dérivé du Blitz, pos 
sédait cette fois une «vraie» calandre 
Mercedes, surmontée de la célèbre 
étoile. Son poids total en charge était 
de 7 tonnes et son diesel 6 cylindres 
de 4580 cm3 développant 90 ch, pour 
vait l'emmener à 80 km/h. Le L3500 
(devenu L311 en 1955 sans change: 
ment de caractéristiques, sinon là puis- 
sance, portée à 100 ch en 1956) fut 
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produit jusqu'en 1961 en 51687 exem- 
plaires, auxquels s'ajoutent 4885 ca 
mions dérivés. Un certain nombre ont 
été vendus en France, notamment à la 
fin des années 50. Joliment traité à 
l'échelle 1/160, le modèle Marks est un 
vrai petit bijou! I reproduit le camion 
de livraison d'un grossiste en soda «Si 
nalco». Tenez-vous bien. son plateau 
est chargé de casiers (amovibles) gar- 
nis de bouteilles (oui.c'est du Ni). La 
finesse du moulage du métal blanc est 
étonnante, la décoration superbe (voir 
les «pub» Sinalco!), la cabine est amé 
nagée et la calandre, chromée, est 
même surmontée de la petite étoile! 

Les modèles Marks sont distribuès 
directement en Allemagne par leur fa: 
bricant ou vendus en France par Trans- 
mondia 


JHL 
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IMU (HO): En 1953, une firme in. 
dustrielle établie à Milan. Iso. lance une 
micro-automobile révolutionnaire 
l'isetta Présentant une forme ovoïde. 
elle a été conçue avec intelligence, de 
manière à résoudre le problème du 
stationnement urbain. À cette fin, elle 
a été munie d'une unique porte frontale 
qui, grâce à la faible longueur de la 
voiture (228 m). permet de la station 
ner transversalement face au trottoir 
sans dépasser les autres véhicules ar 


En 1965. la licence de fabrication 
italienne est achetée par BMW. Mu- 
nich. Offrant une silhouette identique 
la version allemande (moteur mono: 
cylindre 4 temps de 245 cm3, emprunté 
à la moto BMW R25) est baptisoe BMW 
isetta Motocoupé 250. L'année sui 
vante, c'est la firme française VELAM 
établie à Suresnes. qui achéte à son 
tour le brevet. Munie d'un moteur 2 
cylindres, 2 temps de 236 cm3 et sys- 
tématiquement peinte en blanc. l'Isetta 
Velam est immédiatement surmommée 
«Pot de yaourt par les Parisiens qui 
constituent sa principale clientèle. Une 
version cabriolet est présentée en 1967. 
mais les ventes de l'Isetta française 
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s’effondrent rapidement. Venue trop tôt 
et vendue à un prix trop élevé [égal à 
celui de la 2 cvl), la petite VELAM est 
abandonnée peu après la sortie d'une 
version luxueuse restylée: l'Ecrin 

L'Isetta bavaroise, au contraire 
connaît une carrière plus heureuse. À 
partir de 1966, elle est épaulée par une 
version un peu plus puissante, la BMW 
Isetta 300, qui bénéficie d'une carros- 
serie restylée et mieux finie. 160000 
BMW Isetta Motocoupé 260 et 300 au 
ront été produites, lorsque la fabrica 
tion cessera en mai 1962, les ventes 
concernant tant le marché intérieur al 
lemand que l'exportation (Espagne. 
France. ) 

Créatrice de l'Isetta en HO, la firme 
IMU débute sa production en se spé: 
cialisant dans la reproduction des in: 
nombrables «microbes» que les rout 
allemandes connurent aux lendemains 
de 4a seconde guerre mondiale, IMU 
est distribuée en France par MKD 
Traité à l'échelle exact du 1/87, le mo: 
dèle se distingue par sa grande finesse 
et par la fameuse porte frontale qui est 
effectivement ouvrante… En HO, il fal 
lait le fairel Voilà qui va permettre la 
création de saynètes originales. Equipé 
d'un aménagement intérieur (mais le 
volant, qui suivait le mouvement de la 
porte à l'ouverture, a été oubliél}, le 
modèle IMU reproduit une BMW Isetta 
300. Malgré quelques différences 
concernant la forme des encadrements 
de vitres, il peut évoquer le «Pot de 
yaourt» parisien avec vérité, si vous 
prenez soin de le peindre en blanc! 
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